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PARTIE OFFICIBLLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, lOjanvier.

M A N I F E S T E  I M P É B I A L .
P a r  la  grA ce d e D le u

N O U S  A L E X A N D R E  I I
EMI’E R E IR  ET ACTOCRATE DE TOÜTE8 LES RU8SIES, ROI 

DE POLOGNE, GRAND-DUC DE FINLANDE, ETC., ETC., ETC.

A tous Nos fidéles sujets savoir faisons:
II a  plu á  Dieu T out-Puissant de rappe- 

1er á  Luí N otre bien-aim ée Tante, M""* la 
grande-duchesse Héléne Pavlovna. Son 
Altesse Im pelíale estdécédée le 9* jo u rd u  
présent mois de janvier, á  la suite d’une 
courte maladie, dans sa soixante-septiéme 
année. E n  annongant á  Nos fidéles sujets 
ce douloureux événement, Nous sommes 
convaincu qu’ils partageron t raffliction 
profonde dans laquelle est plongée la  Fa- 
mille Im périale; ils un iron tleu rs ferventes 
])iíéres aux N utres pour le repos de l’áme 
de la défuiite grande-duchesse dans le 
royaum e des élus, e t conserveront un sou- 
venir pleiii de g ratitude de son existence 
en Iluasie pendant un demi-siécle, existence 
rem plie par une activ ité infatigable dans 
la  voie de la charité  e t m arquée par les 
bienfaits des lumiéres qu’elie s a ttac lia it á 
répandre.

Doimé a S t-Pétersbourg  le neuviéme 
joiir du mois de janvier de Tan de gr&ce 
mil h u it cent soixaute e t treize et de Notre 
régne le dix-lmitiéme.

ALEXANDRE.
{B idletin  des lois.)

DÉCOBATION. Grand-croix de rordre de St- 
Vladimir de la 2* classe, an conseiller d’E tat 
actuel et chambellan vo»-ácr-.Btfcíre, ci-devant 
maréchal de noblesse du gouvernement de 
Courlande. (Rescrit du 5 janvier.)

(Messager officiel.)

MiNisTfeEE DES FiNANOEK. Nomimtion  i  l’em- 
ploi de ebef de l’arrondisseraent douauier de 
St-Pétersbourg, le conseiller d’E tat actuel 
Mess, chef de celui do Riga, oh il est remplacé 
par le conseiller d’E tat actuel Tverdiansky., 
géraut de la douanc de Kbarkow (1"'' janvier.) 
(Ord. du jour imp. du 5 janvier.)

MI-VISTÉRF. DES DOMAINES DE L’EUPrRE. Mi$ 
en disponibUité pour cause de suppression 
d’emploi, le conseiller d’E tat actuel lÁimmer- 
hirt, chef de la commissiou de lustration. (Ord. 
d u j. du ministre des domaines du janvier.)

JU8TICE.S DE PAU. Par des arrétés des 23, 30 
octobre. 6,13 et 27 novembre et 8 décembre, le 
sénat dirigeant a confirmé en qualité de juges 
de paix honoraires: dans le goavernement de 
St-Pétersbourg, pour le distrkt de Tsarshoé- 
5é?o, le conseiller d’E tat actuel Dourassow; 
dans le gouvernement et pour le district de 
Penza, le conseiller d’E tat actuel Tafarinow; 
dans le gouvernement de Yaroslavl, pour le 
district de Rybinsk.. le général-major Kladist- 
cheu\ et le conseiller d'E tat actuel Ossipow; 
dans le gouvernement et pour le district de Ka- 
louga, l’aide de camp général prince Vladimir 
Galitsyne, et le conseiller d’E tat actuel Alexñs

Zybine ; dans le gouTernement et ponr le dis­
trict de Novgorod, le conseiller privé Alexan- 
dre StrougovstcTixkoio et Ies conseillers d’E tat 
actuéis prince Nicolás Myschetsliy et prince 
Alexandre Vassütclúkínv \ dans le gouverne- 
ment de Tver, pour le district de Zoübtsow, le 
conseiller d’E tat actuel Alexandre Schélékliow\ 
les conseillers d’E tat actuéis Alexandre Kolé- 
tnine, Alexandre Boutlérow et M khel Gorlow; 
dans le gouvernement et pour le distrkt de 
Pskow, le lieutenant-général Alexandre Kap- 
herr í**', les conseillers d’E tat actuéis Alexan­
dre Yakliontow, Nicolás Vókhine et harón 
Alexandre Vietinhof-ScJieel; dans le gouverne- 
raent de Tchernigow. pour le distrkt de Sonroje 
le général-major Basile Ozersky et le couseil- 
1er d’E tat act uel Nicolás Borozdna ; dans le 
gouvernement de Kazan, pour le distrkt de 
Spassk. le conseiller privé actuel Vladimir 
Titow et le général-major de la soile de S. M. 
l’Empereur, prince Alexandre Krapotkine; 
dans le gouvernement de Moscou, pour le dis- 
trk t de Véré'ia., les conseillers d’E tat actuéis 
Nicolás Paviota i prince Alexandre StcJicrba- 
tow, et le général-major prince Mesíchersky; 
dans le gouvernement de Simbirsk, pour le 
district de Bouinsk^ le conseiller d’E tat actuel 
Dmifri Yéréméiew. ( Gazette du sénat.)

Le BuUetin des lois publie les sta tu ts: 1" de 
VAssoeiation de préts et d'épargne du viUage 
de Kourgane igouvernement de Tebolsk', 2® de 
la Société de crédif nmfuel de Valdai, et 3° de 
VArtelle des entrepots á Pavlotv ¡goavernement 
de Nijni-Novgorod) approuvés par le ministre 
dos finances les 20, 21 et 22 décembre 1872.

Actif.
Bilan de la Banque de l’Btat au 8 janvier 1873.

Pa.ssif.

1° Encaisse métallique:
O r .......................
Argent . . .  
Obligations du Trésor

I* C o iiip te  d u  l'onds d ’éeh an |;e e t d es b llle ts  d e e ré d it.
l “BilIets de erédit en circulation. .186,619,358 57 

9.334,984 26 
> »

763,869,451

Billéts du 
4 V» ®

2» Découvert du tréaor pour les billets de erédit.

2* emprunt extérieur á
197,783,055 77

1,828,712 94
666,086,895 23 
763,6«9,451

11. C o m p te  de« o p é ra tto n s  eoiiin iercIaleB .
763,869,451

l® Caisse:
Or et argent en espéces et en lingots.
Billets de erédit, a 4 °/o, etc., etc .. ,

2® Effets escomptés. ....................
8° Avances surmarchandises................
4® d® fonds publics.....................
5° d® actionsctobügations. . . .
6® Effets en souft'rance................................
7® übligations en souffrance .

689,852 87 
15,213,932 43

8® Valeurs publiques appartenant h. la Banque. 
in garúe ( D -9® Dépóts en garué (or et argent) (b).

10® Capital des su c c u rsa le s ......................................................
1 1° Dépeiises d’administration de la Banque, succurs. et autr.
12° Divoi's ...............................................................................
13* iJépenses courantes pour compte du Trésor.......................
1-F'Sommes remises au Lombard de St-Pétersbourg pour

préts sur gages.....................................................................
15° Sommes remises au Lomb. de Moscoupour préts sur gages 
16“ Sommes dépensées par laBauqae de l’E tat pour compte des 

auciens établissements de erédit enliqmdatioü (a).. . .

15,903,7ft3 30
11,964,301 57 

40,014 * 
4,400.421 74 
1,142,937 > 

2,000 *  
» » 

5,433,496 60 
1,664,662 96 
9,950,000 » 

21,245 59 
205,324 74 

3,531,994 23

5,247,414 75 
2,341,500 >

127,996,205 65

1® Capital de fondation............................................................ 20,000,000
2° Capital de réserve.............................................................  3,000,000
S® Comptes courants á intéréts...............................................  44,516,043
4° Compte courant du Trésor et des autres administrations. .
5® Dép6ts a intéréts de la Banque de l’E ta t:

»
»

62
2,914,262 03

h 8 ®/o...............................................  25,154,636 41
¿ 4 0.. 3,898,829 60
á 4 V* ®/o..........................................  6,857,834 68

6® Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’Etat. . . 
7® Comptes courants spéciaiix

35,911,300 69

7,291,904 
. . 4,970,388

8® Billets á ordre......................................................................  17,969,585
9® Sommes diverses jtortées sur le compte transitoíre. : . . .

10° Compte courant avec Ies succursales..............................
11° Intéréts per^us sur les opérations.....................................
12® Réescompte de l’année 1872 .............................................
13® Dépóts en garde (or et argent) (b) ..............................
14® Protits et pertes sur les opérations de T a im é e .................
15® Emissiou debillets d erédit pour le compte des succursales.

5,481,893
82,070,258

103,628
116,082

1,664,062
6,391,287
7,435,000

99
02
31
9ÍÍ
59
27
80
96
26

1® Dettedu trésor provenant des emprunts faits aux établis­
sements de erédit............................................................

189,845,304 13
III» lilq u lila tlo n  d es a n c lc iis  d e  e ré d it.

1® Intéréts dus aux déposants des anciens établiss. de erédit. 
3 155970 R8 2® Bépóts á intéréts reportes des anciens établiss. de erédit. 
’ ’ 3® Billets de la Banque de l’Etat á 5 <>/o.

189,845,3(14 13

2* Capital de la dette hypothéquóe des particuliers aux éta­
blissements de erédit (payableen aunuités de 15 k  37 ans) 110,234,575 66

3° Dettedu Trésor provenant de l’opération du rachat . . . . 303,384,69188
4® Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hy-

pothéquée........................................................................ 7,915,106 04
5® Dette spéciale ilu trésor provenant des avances faites sur

l’opération du rachat........................................................ 3,651,050 »

428,341,403 40

4® Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque 
5 ü/0 et des coupons, et 2® ém iss io n ......................k

6° Sommes re^ues pour compte des anciens établis. de erédit.
6" Intéréts per^us pour le compte du Trésor .............
7® Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établisse­

ments de erédit en liquidation (a).............
8® Profits et pertes de la liquidation des anciens établissements

de e r é d i t ........................................... .......................
9° Compte avec les directions de I’assistance publique et au­

tres établissements de erédit............................................
10® Annuités de l’opération du rachat ...............................

4,994,513
19,162,005

231,165,100
5,128,253
1,994,618
6,37-4,622

127,996.205

19,304,601

1,911,351
10,309,631

20
20
»

27
98
19

65

89

77
31

428,341,403 46

(1) Outre cela les fonds publics pour la somme de 308,219,843 r. 09 c.
Le gouvGrnear de la Banque de l’E t a t : E. Lamansky.PARTIE NON OEEIGIELLE.

S. A. I. M " le grand-dac Michel Nicolalé- 
vitch, lientenant de l’Eraperear ao Caucase, est 
arrivé hier 9 janvier. á 8 heures et demie du 
soir, á St-Pétersbourg, venant de Tifiis.

(Messager officid.)
— Par décision souveraine les théátres de la 

capitale sont fermés jusqu’á nouvel ordre h la 
suite du déces de S. A. I. M"° la grande-du­
chesse Iléiéue Pavlovna.

— La dircction de la Société musicale russe 
nous prie d’annoncer qu’un Service funébre sera 
célébré jeudi 11 et vendredi 12 janvier, á 
midi, dans la salle du Conservatoire, k l’occa- 
sion du décés de S. A. i. M“* la grande-du­
chesse Héléne Pavlovna, rauguste protectrice 
de la Société musicale russe ainsi que du Con- 
servatoire.

MM. les membres de la Société, les artistes 
musiciens, les professeurs, les maltres et éléves 
da Coiiservatoire sont invites k assister h ce 
Service funébre.

— Par suite de la raort de S. A. I. M“* la 
grande-duchesse Héléne Pavlovna, la séance 
annnelle de la Société impériale russe de géo- 
graphie n’a pas eu lieu aujourd’hni mercredi.

— La commission chargée par le ministére 
de l’instruction publique de classer et de pu- 
blier les lettres et les papiers de Pierre-le- 
Grand a commencé ses travanx sous la prési- 
denoe de S. Exc. le comte Tolstoí, ministre de 
l’instruction publique. La commission se com­
pose de MM. le conseiller privé Bytchkow, ad- 
joint du directeur de la Bibliothóque publique 
impériale et membre de l’Académie des scien-

I ces, le conseiller privé Soloview, recteur de 
I Puniversité de Moscou, le conseiller de collége 
i Popow, professeur ordinaire h Puniversité de 
I Moscou, le conseiller d’E ta t Bestoujew-Ri#u- 

miiie, professeur ordinaire de Puniversité de 
St-Pétersbourg, M. Zamislovsky, professeur 
extraordiuaire k Pinstitut historico-philologi- 
qoe; Pt le C'.mseiller d’E tat Victorow, membre 
de la commission archcographique. C’est M. 
ByLcliküw qui a été élu secrétaire de la cora- 
niission. {Sfessager officiel.)

— La Voix croit savoir que le ministére de 
la guerre s’occnpe actuellement d’une impor­
tante question hygiénique : celle de remplacen 
par du thé les rations d'eau-de-vie distribuées 
k  de certains jours aux soldats. Des raédecins 
compétents sont appelés h se prononcer sur 
cette question. La mesure projetce a déjií pour 
elle Popinion des cercles militaires, et il ne s’a- 
git plus que de trouver les moyens de la inet- 
tre h exécution sans grever noire budget mili- 
taire d’uue nouvelle dépense assez considérable.

p ’aprés un brnit dont la méme fenillc se 
fait Pécho, le gouverneur de la province d’O- 
lonets et Pinspecteur des écoles de cette pro­
vince sollicitent Pautorisation d’introduire 
Pinstruction primaire obligatoire dans certains 
distriets du goavernement d’Olonets.

— Une correspoudance d'Orel publice par 
la SemaÍTie raconte, entre autres choses, que sur 
une pétition collective des éleves des trois 
classes supérieures du gymnase do jeunes filies 
d’Orel, le zemstvo de cette province a voté uuo 
somme de 1,700 r. pour organiser un cabiuet 
de physique á ce gymnase.

— Une correspondance de Varsovie imbliée 
le Messager officid constate, d’aprés des

données authentiques, la diminution du nom­
bre des crimes, pendant les trois derniéres an- 
nées, au sein de la population rurale du gou­
vernement do Varsovie. Ce pbénoméne se ma­
nifesté exclusivement dans les classes agri- 
coles.

— La municipalité d’Odessa vient do publier 
la liste des électeurs pour les prochaines élec- 
tions municipales. Les électenrs de la D* classe 
sont au nombre de 87, ceux de la lí* classe — 
de 344 ct ceux de la III* — de 994 ; total 
1,325. Le nombre des électeurs éliminés pour 
non paiement des impéts est de 2,106.

(Messager d'Odessa.)
—  D’aprés le méme Journal la Compagnie 

d'assurance contre Pincendie, k laquelle était 
assuré le théátre de cette ville réeomment 
consumé, a Pintontiou d’iuteiiti.T un procés k 
la Compagnie du gaz d’Odessa, en prétendant 
que la muniére dont Ies conduits de gaz étaient

distribué dans Pédifice incendié a contribué 
sous un certain rapport aux proportions des 
dégéts.

— La Voix a regu hier, 9 janvier, de Naga- 
saki (Japón) le télégramme suivant, en langue 
anglaise :

« Lo capitaine, les officiers et les gard‘ s- 
marine de la frégate Bogatyr félicitent leurs 
parents et amis h Poccasion du nouvel an et 
leur envoient leurs meilleurs souhaits.—Adres- 
ser les lettres h Nagasaki. »

— La commission technique chargée d’inspec- 
te r le trongon de chemin de fer de Landvarovo- 
Romuy, entre Vilna et Minsk, a déclaré que 
cette ligne pourra étre livrée á la circulation 
dans le courant de janvier.

(Gazette (officíelle) de Minsk.)
— BuUetin de la varióle k  St-Pétersbourg 

le 8 janvier 1873 :
Sexe
mase.

Sexe
fémio. Total.

Malades an 8 jan-
vier,

Cas nouveaux,
167 64 231

4 2 6
Guérisons, 4 > 4
Décés, 2 2 4
11 restait en traite-

ment au 9 janvier. 165 64 229

1" avril 1872 au 9 janvier 1873):
Cas, 3084 1761 4845
Gnérisons 1933 1046 2979
Décés 1012 625 1637

(Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

ASSEMBLÉE GENÉRALE DE LA SOCIÉTÉ IMPÉ- 
RIALE HD8SE DE GÉOGRAPIUE.
Séance du 13 décend>re 1872.

L’assemblée générale du 13 décembre a eu 
heu sous la présidence du comte F. de Lutke, 
vice-président de la Société.

Sur une des tables se trouvaient exposées 
les publications de la Société qui avaient 
paru daos le courant du dernier mois :
la 7“* livraison du VIH'"* tome des «Nou- 
velles > de la Société, le compte-rendii de la 
sectíoD de Sibérie de la Société impériale

russe de géographie et le N® 3 du tome III“® 
des « Nouvelles » de la section de Sibérie.

A Pouverture de la séance, lo secrétaire, 
comte C. de Lutke, a í’ait part k  Passemblée 
des présents regus par la Société depuis la 
derniére séance.

Outre les nombreux ouvrages périodiques, 
regus des diferentes sociétós scientifiques 
russes et étrangéres, il a fait mention de la 
collection complete des lettres du savaut gco- 
logue barón Bichthofen, oferte k  la biblio- 
théque par notre ministre k Pékiu, M.A. 7/aM- 
gali.

Outre cela le départeinent hydrographique du 
ministére de la marine a fait don á la Société 
de tous les ouvrages et caries qu’il a publiés 
derniérement.

Lh-dessus le secrétaire a parlé d'iine nou­
velle entrvprise do la Société de géographie. 
Les sectíons de géographie mathéraatique <4 de 
pbygique, réanies. jirésentéri'nt au couseil, au 
mois d’octobre dernier, le projet d’une expédi- 
tioD ayant pour but une exploration géogra- 
pbique et géologique de l’Olenek et de la Tuun- 
güuska inférieure. Une commission élue par- 
mi les membres des sus-iites sections, et 
chargée d’examiner le projet de l’expéditioa 
proposée par l’académicien T. Schmidt, a fait 
un rapport, dans lequel elle explique en détail 
le but de l’expédition.

Ce but consiste dans l’exploration de l’es- 
paco compris entre les courants inférieurs du 
Yéuissél et de la Lena, espace qui contient le 
bassiu du fleuve Olenek, et qui offre une la- 
cune sensible dans nos connaissances sur la 
Sibérie oriéntale. L’expédition doit étre ac- 
complie dans le courant de deux années. Pen­
dant la premiére — elle desoendra la Toun- 
gouska inférieure et rentrera h Irkoutsk par 
le Yénisséi; pendant la seconde — elle doit 
atteindre en hiver (par le trainage) les sources 
de l’Olenek, descendro ce fleuve jusqu’á son 
embouchure, atteindre ensuite la Léna et re­
venir á Irkoutsk par ce dernier fleuve.

Aprés avoir examiné la question sous toutes 
ses faces, le conseil a approuvé le rapport de 
la commission d'autant pins aisément qu'on 
avait déjh en vue une personne parfaitement 
capable d’étre mise á la téte de l’expédition. 
M. Tchékanovsky, connu par ses ouvrages 
scientifiques, et íiabitaat actuellement I r ­
koutsk, — a  consentí k  consacrer ses forcea 
h cette pénible entreprise. A l'heure qu’il est 
M. Tchékanovsky est déjá prévenu qu’il peut 
faire tous les préparatife indispensables pour 
se mettre en route des le printemps pro- 
chain.

Ensuite le secrétaire a lu un extrait d’une 
lettre adressée par M. N. Prjévalsky au mi­
nistre de Russie á, Pékin, et communiquée k  la 
Société par M. A. Vlangali.

« Sorti le 5 mars de Kalgan, dit M. Prjé­
valsky, je n’atteignis que le 9 avril le Hoang- 
Ho (riviére Jaune.). Des gelées, des chasse- 
neige, des venís violents, voire méme des tem- 
pétes qui duraient quelquefois trois jours sans 
interruption — me mettaient dans l’impossi- 
bilité d’avancer rapidemeiit. Ma prophétie con- 
cernant l’Ordos s’est accomplie. Je n’aipas 
pu y parvenir. Le passage vis-á-vis des monts 
Monni-Oula m’ayant été interdit, j ’aurais dü 
allerjusqu’á la ville do Baoutaii et passeria ri- 
viére Jaune á rancienne place. Désirant at­
teindre l’Alachan au plus tót, je pris le partí 
de sacrifier l’Ordos, je longeai la rive gancho 
du Hoang-Ho (selon le courant', et le résultat 
proava que j ’avais bien fait. Arrivé le 26 mai 
á Din-iouan-iun, (ville de l’Alachan) j ’y trouvai 
uno caravaiie composée de 30 Mougols et Thi- 
betains qui partait qnelqnes jours aprés pour 
le temple de Tchobsen, situé dans la province 
de Gansou, a 5 jours de distance du lac Kon- 
kou-nor et, á. ce qu’il paraít, h la méme dis­
tance de la ville de Sinina, qui — soit dit k 
cette occasion — est oceupée par les insurgés. 
Les troupes chinoises ont été chassées, et l’am- 
ban de Sinina lui méme habite actuellement 
la ville de Sa-inn-tchen, située sur la fron- 
tiére du Gansou et de l’Alachan.

« La susdite caravane mongole-thibétaine, 
expédiée de Pékin par Djandji-Gilenn, devait 
se rendre d’abord h Dolou-nor et ensuite au 
temple do Tchobsen, circonstance fort avan- 
tageuse pour nous, car Ies Thibétains consen- 
tirent avec joie k nous prendre h leur suite, 
comptant sur nous pour Ies défendra en cas 
d’attaques des Doungans. D’un autre cété, — 
la caravane ne devant s’arréter dans aucuno 
ville chinoise et traverser des contrées tout k 
fait désertes, — c’ctait un avantage qui n’était 
pas d’une minee importance pour nous.

« La distance entre la ville de Din-iouan- 
iun et Tchobsen, est de 22 jours de marche, de 
maniére que le 25 ou 26juin jeserai déjhdans 
les montagnes situées au nord du Koukou- 
Nor, et au mijieu desquelles se trouve le tem­
ple susdit. Ces raqntagnes paraissent étre la 
patrie de la rhubarbe; je m’occuperai de son 
exploration antant qu’il sera eu mon pouvoir. 
Outre cela, ces montagnes sont, au dire des 
Mongols, couvertes de foréts oü l’on trouve 
une quantité de bétes sauvages : des tigres, des 
pantbéres, des cerfs, des muses, etc. Plus prés 
du Koukou-Nor on trouve une masse de yaks 
(buffles du Tongout) d’hémiones, d’antilopes 
aux cornos longues. C’est l i  que je fi®rai une 
ampie moisson pour ma collection zoologique.

« Maintenant au moins mes travaux n’au- 
ront pas été vains, et je puis dire presque avec 
certitude que j ’atteindrai le Koukoo-Nor. Du 
reste je ne visiterai pas ce lac avant la fin du 
mois d’aoü t; je  passerai la fin de juin et tout 
le mois de juillet prés du temple de Tchobsen, 
et jexplorerai k  fonil la flore et la faune. Ou­
tre cela, il faudra faire reposer les charaeaux.

•* Pendant le dernier trajet de Kalgan á Ma­
chan, j ’ai perdu deux chevaux et qoatre cha- 
meaux ; les uns sont morts ; les autres, trop 
épuisés, durent étre abandonnés en route; il a 
done falla faire l’acquiaition de six nouveaux 
chameaux pour pouvoir traverser les sables de 
TAlachan.

« Aprés avoir passé l’automne k Koukounor, 
je m’acheminerai plus loin vera le Thibet. Si 
les moyens me lo permettent, je pousserai jus- 
qu’á, Lassa; síd ü d , j ’explorerai les sources de la 
riviére Jaune, je reviendrai au Koukounor 
pour y passer l’hiver et le printemps et en été
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je retonrnerai d Alachan, pour passer de Id d 
Carga. Si faire se peut, j ’essaierai de traverser 
Ies déserts du Lob-nor d Horachar et Ili. Les 
Thibétains prétendent qu’il y a Id un chemin 
frayé. >

Aprés le rapport du secrétaire, M. S. 
Maximow, membre collaborateur, a lu un 
extrait de son article intitulé: Observations 
ethnographiques générales sur les habitants de 
la Russie-Blanche, et les limites du pays qu’ils 
habileirt, » ouvrage qu’il avait préparé pour 
faire part du récit de son expéditioo dans lo 
pays da Toucst de la Russie.

A la fin de la séance M. le vice-président a 
rappelé á l’assamblée que quatre aos veuaieut 
de s ’écouler depuis la nominatioii du vice-pré­
sident et de Pa Ijoint du présideut et que la 
Société devait procéier a de nouvelles élec- 
tious II a njonté que MM le comte F. de 
Lutke •’t A Lovchinc ayant exprimé le désir 
de m; plus renouveler leur candidatun?, le con­
seil, selon l’art 43 du réglement, proposait 
comme candidats aux fonctions de vice-prési­
dent MM. P. Semenow, A. Giers et G. Helmer- 
sen, et k celles d’adjoint : MM. S. Zélenoí. E. 
Lamansky et Tli, Thoerner. L i dessus M. A. Za- 
blotsky-l)essiatov^ky, membre du conseil, a 
adressé au vice-président les paroles salvantes:

« Permettez-moi, comte , de vous adres- 
ser quelques mots de la part des membres da 
conseil de la Société. Habituée k  voir son pro- 
tecteur inné dans la personne de son augusto 
président, la Société impériale russe de géo­
graphie a toujours vu en vous, comte, 
son guide constant et infatigable. Durant les 
vingt-sept années de l’existence de la Société, 
une fois seulement — pendant le court espace 
de quatre ans — la place de vice-président n’a 
pas été ocenpée par vous. II est done tout na- 
turel que la Socictó ait de la peine á se fami- 
liariser avec l'idée de ne plus vous avoir pour 
chef, bien qu’elle soit parfaitement súre que 
vous ne cesserez jamais de vous intéresser k 
ses travaux et d’applaudir á ses progrés. La 
Société impériale russe de géographie ne vous 
oubliera jam ais; votre nom restera ineffagable 
dans les annales de la Société; la reconnais- 
sance et l’estime de tous ceux qui ont travaillé 
avec vous au progrés de la Science vous sui- 
vront partout, et fonneroiit on lien intime en­
tre vons et la Société. »

País s’adressant k l’adjoint, IVL Zablotsky 
a d i t : « Recevez k  votre tour nos sincéres re- 
merciments, M. de Levehine, vous qui pendant 
douze années consécntives avez partagé les tra­
vaux de notre vice-président et qui avez tou­
jours été animé du méme amour de la Science, 
que votre activité se soit oxercée sous le rap­
port civil ou bien sous le rapport social ou 
scientifique. Nous nous séparons de vous a\Tec 
un sentiment de profond regret, mais avec la 
convictioii intime que jamais les intéréts de la 
Société impériale russe de géographie ne ces- 
seront de vous étre chers.»

Les paroles de M. A. Zablotzky-Dessiatovs- 
ky ont été couvertes d’applaudissements. MM. 
le comte Lutke et A. Levehine ont remercié 
l’assemblée pour la sympatbie qu’elle leur 
avait témoignée, en ajoutant que seul leur áge 
avancé les forgait de qnitter la Société, qu’ils 
ne pouvaieut plus servir avec le méme zéle et 
la méme énergíe que par le passé.

A la fui de la séance, le vice-président a fait 
part du résultat des élections. Ont été élus mem­
bres effectifs: MM. W. Anoutehine, le barón 
A. de Kaulbars, M. Vcelkner et K.¡Bcharnhorst 
et comme membre correspondant étrauger M. 
Ralston, k Londres.

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T É R I E U R .
On a  vu h ier aux Derniéres nouvelles 

que les journaux frangais ont recommencé 
á  p a iíe r d’une fusión entre  le parti légiti- 
m iste e t les princes d'O rléans e t nous 
recevons aujourd’hui une dépíiche cons- 
ta ta n t — »a titre  de fa it qui a  prodhit 
une certaine sensation — la présence de 
ces princes au Service qui se célebre cha­
qué année le 21 janvier, en commémora- 
tioii de la m o rttrag ique  de Louis XVI. On 
sa it que les bruits de fusión ont surgi bien 
des fois e t que révéiiem ent s’est toujours 
chargé de les dém eutir. La déclarátion du 
Journa l de P arís  n’en est d’ailleurs rien 
moins que la  coufirination. E n tre  le comte de 
Chambord, m ettan t ses droits liors de toute 
contestatiou e t au-de.ssus de tou t au tre  
d ro it de la nation, c t  les princes d’Orléans, 
(pii affirment n ’avoir d’au tre  aspiration que 
celle de subir la  volonté du pays légale- 
m ent exprimée, il y a  e t il y au ra  longtemps 
encoré un abtme e t il est, par cxemple, 
permis de supposer que M. le duc d’Au- 
male, si la volonté de la nation l’appelait 
á  la  te te  des affaires sous un titre  républif 
cain, ne se cro irait tenu ni de prendre le 
gouvernem ent á t itre  de lieutenant du roi 
Henri V ni de le refuser si ce titre  n’é ta it 
pas agréé par ses électeurs.

On doit cependant se demander a 
quelle „opportunité“ e st due la manifes- 
tatioii de concorde dont on parle depuis 
quelques jours et qui doit é tre  réduite á 
ces te rm e s : Les princes d’Orléans recon- 
naissent pour chef de leur fam ille  M. le 
comte de Chambord e t si celui-ci é ta it ap- 
pelé par la  nation á  la  gouverner, eux se 
soum ettraient á  ce gouvernem ent, comme 
ils déclarent vouloir accepter toute au tre  
décision á  laquelle le pays s’a rré te ra it. 
Quelle est, disons-nous, l’„opportunité“ de 
cette  m anifestation ? A quelle circonstance 
doit-elle de se produire en ce moment ? 
On a prétendu qu’il s’agissait uniquem ent 
de répondre á  ceux qui, aprés la m ort de 
Napoléon III, avaient affirmé que, la dy- 
nastie napoléonienne ayant disparu, il res- 
ta it  encore en présence deux prétentions 
monarchiques : les Orléans e t les Bour- 
bons, —  qu'il s’ag issait de constater que 
cette  compétition n'cn é ta it pas une.

Mais on peu t se dem ander si, pour le 
cas oü la m ort de lem pereur signifierait 
aussi absolumeiit qu’on le d it l’extinction 
du p a rti e t des prétentions napoléoniens, 
—  la  m anifestation dont nous nous oceu- 
pons se se ra it produite en réponse á  la 
simple c o n sta ta ro n  d’uii journal, que sur 
trois prétendants il en re s ta it deux? Si 
nos lecteurs voulaient bien se rappeler ce 
que nous disions dés le lendem ain de la 
mort de Napoléon 111 sur la  possibilité 
d’un rapprochem ent entre  les iégitim istes 
e t les bonapartistes, —  ils .seraicut peut- 
é tre  sur la véritable trace  de la  cause de 
cette  m anifestation. E n  eflet, VCÍnivers. 
qui regoit son mot d’ordre  de Roine, pré- 
che dés á  présent ce rapprochement,. 
dans l’in té ré t de la  cause ratholique, telle 
qu'il l’entend. E t  de Son c6té, le principal 
organe du bonapartism e á París, V Ordre, 
affiche hardiinent les espérances de son 
parti, en les basant su r lo ré su lta t des 
prochaines élections générale.s, (jui, don- 
nant la victoire au parti ladical, raet- 
tra ien t M. G am betta á  la place de M. 
Thiers pour aboutir bientSt aprés au ré­
gne de la  Commune, lequel serait siiiví de 
la réaction —  devant ram ener a  la  té te  du 
pouvoir l íié r itie r  de Napoléon III.

V ü n iv e r s  et Y Ordre se tendan t ainsi 
la maiu, ou voit quelle devra é tre  leu r a t- 
titude aux prochaines é lec tions: favoriser 
sous main les candidatures les plus radi­
cales pour réaliser au p lu s vite la su ite  des 
événements au bout desquels doit venir la 
restauration entrevue. On comprend que le 
parti conservateur — fút-il u ltra-raonar- 
chique —  n'aspire point a  faire pauser la 
France par cette  serie de m alheurs pour 
réédifier un troné, et que son prem ier souci 
a  dú étre  de paralyser ce plan m achiavéli- 
que en se rran t les rangs des hommes d’or­
dre et en erapéchant que les hábiles du 
camp ultram ontain  et du parti napoléonien 
ne profitent de ses discordes pour a rriver 
á  leurs fins. De la sans doute la déclara- 
tion des organes orléanistcs, qui ne doit 
certes modifier en rien la  situation du mo­
ment, mais qui confirme le fait que les 
hommes moderes en F rance sont íle l’avis 
que nous exprimions au  lendemain de la 
m ort de l’liOte de Chislehurst, á  sa v o ir : 
que pour empéCher le bonapartism e de  de­
venir un daiiger, les partís doivent soi- 
gneusement éviter de faire surgir des per- 
turbations e t s unir é troitcm ent pour con- 
solider ce qui existe.

Pour revenir aux affaires du joiir, consta- 
tons que M. Jules Simón est sorti victo- 
rieux de l’attaque dirigée contre lui par 
M. Jonhston. Une dépéche de Versailles 
nous apprend que le vote de censure pro­
posé par ce député a été repoussó et que 
TAsseniblée a  adopté au contraire par 
4 i0 voix contre 35 l’ordre du jour que M. 
Christophle avait rédigé et qui était fa­
vorable au ministre de rinstruction pu­
blique.

Dans les débats dont la commission des 
Trente est saisie, la droite continué á  faire 
tout ce qui est en son pouvoir pour obte- 
nir que M. Thiers soit écarté des díscus- 
sions de la Chambre. Dans une reunión 
que ce parti a tenue le 16 á líiOtel des 
Réservoirs, il a decide qu’il fallait absolu- 
ment refuser au pré.sidont de la républiquo 
le droit de prendre part á la discussion 
des interpellations. Les membres présents 
se sont attachés en outre á démontrer la 
nécessité de formuler la proposition de la 
premiére sous-commissioii des Trente de 
telle maniére que les conservateurs ne 
parussent pas s’engager á établir la répu- 
blique. Au reste la réunion n’a rien voté 
daus ce sens et s’est bornée a échanger 
ses vues; mais il resulte des débats que 
la majorité de la droite est résolm; avant 
tout á n’engager d’aucune fagon l’avenir.

Tandis qu’hier nous avions á  en reg istrer 
les appréciations diverses do la  presse es- 
pagiiole su r l’audience que le  m aréchal 
Serrano a eue du roi Amédie e t  su r les 
corabinaisons qu’on y ra ttachait, on an- 
nonce aujourd’hui que l’ex-régent a  de­
claré ne plus vouloir p rendre la  direction 
des affaires de son pays. Mais en politique 
le mot „jam ais “ est une non-valeur e t en 
Espagne particuliérem ent les résolutions 
en apparence les plus feruies n’ont souvent 
pas eu de lendemain.

L a crise paiíem entaire en Saxe, provo- 
quée par les vues diam étralom eat opposées 
des deux Chambres de la  D iéte su r la 
question de la réforme sco la ire , de- 
v ien tde plus eu p lusaigué e tse te rm in era , 
croit-on, ou bien par une crise ministé- 
rielle, ou bien par la dissolution de la 
Chambre des Deputés. Ün sa it que les di- 
vergences d’opinioiis portcn t principale- 
ment sur Tiuspection des écoles, que la 
Chambre basse veut a ttr ib u e r á l’E ta t  et 
la  Chambre liaute á l’Eglise, puis su r le 
caractére confessionnel des écoles primai- 
res, que les députés désirent supprim er, 
tandis que les pair.s entendent le m ainte- 
nir. Ün avait essayé une transaction, re- 
posant su r de légéres concessions rautuel- 
les, mais le contraste  é ta it trop  vif su r le 
fond méme de la question pour qu’une 
entente complete fflt possible. E n  effet, 
dans sa séance de samedi dernier, la 
Chambre des Députés a  résolu de s’en 
teñ ir á  ses décisions antérieures, con-

Si
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tra ires  en tous points á  celles de ia 
Cham bre des Seigneurs. Aprés ce vote, 
un député , le professeur Biedermann, 
a  demandé au m inistre des cuites et de 
rinstruction  publique si le gouvernem ent 
avait l’intentioD de prom ulguer la loi sco- 
la ire  m algré les résolutions divergentes 
des Chambres, e t le m inistre s’est borné 
á  répondre que la  conduite u ltérieure  du 
gouvernem ent é ta it  nettem ent tracée par 
la  Constitution. Lá-dessus M. Biederm ann 
a  déclaré que, selon lui, il n’y avait que

< Vienne, le 8 janvier 1873. —- Gráce aox 
révélatiODS dont le dac de Gramoot a pris 
1’iDÍtiative, s’est propagée dans des cercles 
éteudas la connaissance da fait qae le barón 
de Boargoing,. alors secrétaire d’ambassade 
á Vienne, a appris de la boache de M. de 
Gramont,en jaillet 1870, & París, que le dac 
avait re^a de Darmstadt, de M. de Dalwigk,

prétation de ses paroles lui supposant Tinten- 
tion d’encoarager ¿ de nouvelles dépenses et h 
de nouvelles sabventions. Ce qu’il faut c’est 
que les travaux commencés soient acbevés; 
aprés cela, a dit M. Kerkapolyi en concluant, 
le pays poarra se reposer, et il se relévera 
promptement, car sa situation n’est pas si 
précaire qo'on veut bien le faire croire.

— Une dépéche de Pesth, 18 janvier, porteles promesses les plus rassurantes. __________________  ̂ ^_____^
« Je conteste absolument le fait d’avoir ja* I ^^0 0̂ ministre des cuites a invité l’évéque de 

mais donné & la Fance une des promesses Rosenau á déclarer s’il a réellement promul- 
mentionnées dans cet article et d’autant moins [q ¿ogme de l’infaiUibilité sans le placel 
une promesse « des plus rassurantes. * II me j joyal. C’est aprés la déclaration du prélat que

deux voies L choisir ou retirer le projet I r g S - d ^ c t d f  Ho¡se“, |
de loi, ou disaoudre la Chambre, et, dans Q0I0 méme matériellement impossible de 
le cas oü le gouvernement se déciderait faire h nn Etat córame la France des promes- 
pour la premiére alternative, il a annoncé ses qui, pour ce dernier pays, pourraient étre
qu’il déposera imm édiatem ent un p ro je t 
de loi scolaire d’urgence (Notkgesete).

Les choses en sont la, mais un dénoú- 
m ent ne sau ra it se faire attendre.

DÉFECHES TÉLÉGEAFHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE.

París, mardi 21 janvier.
Les princes d’Orléans ont assisté au- 

jou rd ’hui pour la  prem iére fois á  la messe 
d ’expiation en souvenir de la  m ort de 
Louis XVI. Ce fait a  produit une certaine 
sensation-

Á u tre  dépéche.
VeraaiUes, mardi 21 janvier, au soir.

ASSEMBLÉE NATIONALE. —  L’ordrC du 
jou r proposé par M. Christophle, et qui
é ta it  favorable au m inistre de Tinstruc- ________ _
tion  publique, a  été voté aujourd’hui pa r |  non plns ieuí 
420 voix contre 35. | bon Allemand,

des píos rassurantes.
« Je n’ai pas besoin de faire observer que, 

s’il avait été question de promesses de ce 
genre, je n’aurais pas pu repousser immédia­
tement ct catégoriquement la demande adres- 
sée en 1870 par la France aux Etats de l’Al- 
lemagne du Sud, de garder la nentralité dans 
la guerre qui allait éclater. Depnis longtemps 
je  considérais la guerre de 1870 comme une 
conséquence inévitable des événements de 
1866 et c’est dans celte prévision que, trois 
ans avant Texplosion de la guerre, je  disais 
en termes catégoriques á un haut personnage 
A París : * Ne songez jaraais á, prendre la rive

Faisons observer á ce propos que, d’aprés 
des feuilles cléricales autrichiennes, la non- 
velle prétendant que Strossmayr, évéqne 
de Diakovar, se serait soumis au nouveau 
dogme, était inexacte.

P r»n««< i
ASSEMBLÉE NATIONALE.
Sémce du 17 janvier.

d e s  qui seront arrétés; il serait bon d’abord 
de discuter tous les arríeles; aprés on verra 
qnel préambule convient le mieux; M. le duc 
Decazes serait d’un avis opposé; M. le comte 
Duchatel pense qu’entre le considérant et l’ar- 
ticle 3 il y a uno connexité évidente, et qu’a- 
lors il convient de réserver Texamen du préam­
bule jusqu’á la discussion sur rarticle 3 ; en 
procédaut ainsi. nous exarainerons d'abord ce 
qui regarde le présent et ensuite nous arrive* 
rons á ce qui concerne l’avenir.

M. Max Richard appuie cette opinión en 
iudiquant que c’est ainsi qu’on a procédé dans 
la soos-commission, car le préambule n’a été 
rapporté par M. de Larcy qu’aprés tous les ar­
ríeles. M. de la Bassetiére dit que ce préam­
bule, par ses réserves, permet á certains mem- 
bres do la coraraission de collaborer é l’ceuvre 
communo sans parattro vouloir organiser une 
forme de gouvernement qui n’a ríen de dófini- 
tif, sans qu’on puisse leur dire enfin qu’ils 
fondent. qu’ils organisent la république.

M. Arago dit que le considérant., en régle 
genérale, est ce qui est rédigé lorsqu’on est 
d’accord sor le dispositif; et il demande qu’on 
procede sans se préoccuper du point de savoir 
si ces considérants favorisent les scrupules de

Présidence de M. Jules Grévy.
L’ordre du jour appelle la discussion de l’in- 

terpellation de M. de Lespinasse, relative au t®ls ou tels membres, alors surtout que lecom-
refas de certains maires de mandater des dé-
penses obligatoires.M. DF. LESPINASÍ5E, Depuis dix-huit mois, par
l’effet du mauvais vouloir du maire d’nne com­

gauche du Rhin. Dans ce cas tous les partís I muñe, l’équité et la justice sont blessées dans
en Allemague disparaitraient et la nation se 
léverait comme un seul homme pour défen- 
dre ses frontiéres. *
II ne me sembla pas alors que mes pa­

roles eussent fait une impression agréable et 
rassurante,

la personne d’hommes recoramandables. Les 
fréres de la Doctrine chrétienne ont été, par 
suite d'un Iraité avec les autorités municipa­
les, chargés de l’enseignement é Castel-Sarra- 
zin ; les conventions ont été exécutées jusqu’á 

et. en vérité, tel n’était pas ¿poque qui remonte á dix-huit mois; de­
but. Je crois qu’on peut étre un

tandis que

mentaire qui lui a été donné dans une réunion 
extra-parlementaire souléve les méfiances lé- 
gitimes de certains membres qui n’ont pas, 
eux. les scrupules de M. de la Bassetiére; 
MM. Ernoul et Grévy parlent l’un aprés l’au- 
t r e ; le premier appuyant l’idée que le préam­
bule doit étre discuté tout de suite, le second 
la combattant.

M. Grivart demande que cbacun des mera- 
bres appartenant á la sous-commission fasse 
connaltre s'il admet le príncipe, posé dans ce

meme
avec

Yoir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

si Ton n’est point 
Topinion publiquetout d’accord 

moment.
En vous priant de bien vouloii’ publier in- 

tégrálemeut ina présente déclaration, je vous

puis. ces instituteurs ont accompli leur devoir, I préambule, du droit constituant de l’Assem- 
tandis oue le maire s’est refusé á. ordonnancer blée, et s’il pense anssi qu’elle n’épuisera pas
leur traitemeiit.

II y a lá un intérét sacre qui n’a pas besoin 
de défenseur. Pendant ce temps, la nouvelle 
école laYque. puisqu’U faut l’appeler par son

son droit constituant par cette organisation 
actuclle,

M. Bertauld soutient que, s’il s’agit de re- 
connattre le pouvoir constituant de TAssem-

deraanderai alora d’y ajouter quelque cbose, (Exclamations). recoit réguliérement sa blée, il n’y fait aucuu© difficulté; mais que ce

A lle m a sn e *
Le chaucelier de l’empire, prince de Bis- 

marek, est arrivé á Berlín le 19 janvier au 
loir. venant de ses propriétés du Lauenbourg.

— La SpenerscJie Zeitung s’exprime comme 
suit an sujet de la derniére lettre du duc de 
Gramont :

« Méme cette róvélation du duc de Gramont 
ne contient absolument ríen de nouveau pour 
les cercles initiés de Berlín. On était ic'i fort 
bien renseigné sur tootes ces choses et on avait 
pris ses mesures en conséquence. Toute cette 
affaire a été longuement débattue dans la pre­
miére entrevue des empereurs d’Allemagne et 
d’Autriche et ni d’une part ni de i’autre elle 
n’a laissé le moindre ressentiraent. Si done M. 
de Gramont avait Tintention, en publiaut sa 
lettre. d’éveiller la méfiance entre Tempire 
d’Allemagne et TAutriche. il a perdu sa peine.»

i’BUS.SE. — Le lendemain de la féte du cou- 
ronneinent et des orJres, le 19 janvier, a eu

qui, il est vrai, u’a pas de rappurt immédiat 
avec la question. Ce ne sera peut-étre pas dé- 
pourvu d’intérét pour vos lecteurs. Aprés l’en- 
trevue de Salzbourg, en 1867, j ’eus l’occasion 
de voir le comte de Beust. II me raconta alors

subvention et est l’objet de toutes les faveurs 
municipales. Cependant elle ne re^oit que 20 
on 25 éléves ; l’école congrégauiste re^oit un 
nombre considérable d’éléves.

II y a dans la conduite du maire de Castel-
qu’il avait fait la réponse suivante é certaines Sarrazin un calcul qu’il est facile de compren- 
propositions de Tempereur Napoléon : « L’ora- yQj,g gavez qu’aux termes de la loi, le

pereur, inon raaitre. aussi longtemps qu’il est seul cbargé de mandater les dépenses
aura huit raillions de sujets alleraands, ne commonales; or. le maire dont il s’agit profitc 
consentirá jamais á une combinaison qui dé- de cette attribution pour annuler en fait des 
pouillerait TAllemagne d’une partie de son j dépenses obligatoires.

« territoire. » Or, vis-á-vis de moi, le comte 
de Beust n’avait aucune raison de reproduire 
ses paroles autrement que d’une maniere par- 
faitement exacte.

* Agréez, etc. « b a r ó n  d e  d a l w ig k ,
« anclen ministre grand-ducal 

bessois.
« Darmstadt. le 18 janvier 1873. *

.SAXE. — Nécrologie. —  Le conseiller 
docteur Weinlig, chef de la section de l’agri- 
culture, du commerce et de l’indastrie au mi- 
nistére de l’intérieur, et président du bureau

Je pense qu’il suffira de dénoncer ces faits 
k M. le ministre de rintérieur pour qu’il les 
réprime.

Ce qui se passe dans notre département se 
passe sur d’autres points de la France.

Une voix. — Adressez-vous aux tribunaux. 
u. DE LESPINASSE. Aux tennes de la loi de 

1837, les róclamations de ce genre doivent étre

quil ne peut quant k présent admettre, c’est 
qu’en faisant le projet on déclare qu’on n’use 
pas du pouvoir constituant; il comprend trés 
bien qn’on prouve le mouvement en marobant, 
mais il n’a jamais pu comprendro qu’on püt 
nier le mouvement quand on marche. Une Ion- 
gae discussion, quelque peu confuse et k  la- 
quelle beaucoup de membres prennent part, 
s’engage sur ce point.

La proposition de MM. Bertauld et Arago 
teudant ü, renvoyer á la fin de la discussion 
l’examen du préambule est mise aux voix; 10 
membres voteiit pour elle, 20 membres votent 
contre,

M. le président met alors aux voix le texte 
méme du préambule.

M. Ricard croit devoir déclarer qu’il ne peut 
admettre á cette premiére heure un vote sur le 
texte iinmuable d’un préambule; il pense quant

lien une autre cérémonie, celle de linstallation I saion, est mort le 19 janvier, aprés

préfet _ - -
reprises, raai-; sans succés, contester k  la tribune de l’Assemblée; de plus,

Aprés le 4 septembre, Paria a eu sa journée 1 enusant de ce pouvoir, il estyraique l’Assem-

solennelle, dans la cathédrale de Potsdam. des 
drapeaux et étendards franjáis conquis pen­
dant la guerre de 1870-1871, Ces trophées 
sont au nombre de 86.

Ont assisté A la cérémonie : LL. MM. l’em- 
pereur Guillaume et rimpératrice Augusta, 
LL. AA. RR. les princes Charles, Frédéric- 
Charles, Albert et Adalbert, quelques princes 
allemands de séjour a Berlín, tous les feldma- 
réchaux, un grand nombre de généraux et des 
députations de tous les régiments prussiens.

Au Service divin dans la cathédrale, célébré 
par M. Rogge, pasteur de la cour, n’ont as­
sisté que des miütaires décorés de la Croix 
de fer.

Aprés le Service religieux. Sa Majesté a 
passé en revue la garnison de Potsdam, et a 
fait rassembler ensuite au Lustgarten toutes 
les députations des régimeuts, auxquelles l’em- 
pereur a adressé l’allocation suivante

« J ’ai réuni autour do moi des représentauts 
« de toute mon armée, atin qu’ils soient té-
< moins de ce que les drapeaux. conquis sur 
« l’ennemi par la valeur hérolque de toas les 
« corps de l’armée. sont déposés en lieu consa- 
« eré. á titre de souvenir durable. E t qu’ils

soient conservés en ce saint lieu prouve que 
« c’est k Dieu que nous rendons honneur, k 
« Dieu, qui nous a choisis pour accomplir 

d’aussi grands exploits.
< A vous tous qui étes ici présents, j'ex-

< prime de nouveau ma gratitude royale pro- 
« fondéraent sentie pour le courage, la bra- 
« voure, le dévuuement et la constance sans 
« pareils avec lesquels mon armée, de concert 
« avec mes alliés. a remporté des victoires et 
- des triompbes, dont le souvenir restara gravé 
« k jamais sur les tables de Tbistoire.

II y a eu ensuite, dans la salle de Marbre du 
cbftteau de Potsdam, un déjeuner pendant le- 
quel S. M. l’empereur Guillaume a porté no 
toast á son armée, en ces term es:

•€ Je bois A la santé de ma gloríense et vic-
< torieuse armée, A laquelle vous, ses repré- 
« sentants, vous transmettrez mes salutations 
* royales et l’expression de ma reconnais- 
« sanee. »

Le feldmaréebal comte de Wrangell a ré- 
pondu par un toast A Sa Majesté.

— Ou mande de Polnisch-Lissa, 18 janvier, 
unevictoire d’un candidat allemand sur un can- 
didat polonais A l’élection d’un député au Par- 
lement de Tempire. M. de Puttkammer, con­
seiller A la cour d’appel de Colmar, a été élu A 
la inajorité de 4,535 voix, tandis que son com- 
pétiteur, le comte Mielczynski, n’en a réuni 
que 2,997. M. de Puttkammer appartient au
< partí de l’empire. »

BAviKRK. — A la suite de la déconfiture des 
Dachauer Banken, une polémiquo rien moins 
que parlemcntaire, d’un oóté, du moins, s’était 
engagée entre les jouruaox libéraux bavarois 
e t les feailles ultramontaiues pour et contre 
M“* Spitzeder et les fauteurs et promoteurs de 
sa * pieuso » entreprise. Le langage des orga- 
nes cléricaux depassait tout ce qii’uu pent ima- 
giner en fait d’invectives et de crudités, et 
parmi les coryphées de la presse A seandalo fi- 
guraieut on premiére ligne le curé Mahr, dé­
puté A la Diéte, M. Zander, rédacteur du Volks- 
bote et M. I-’a'ís, rédacteur du Tagesblatt. Pour- 
suivis pour délits de presse par le parquet, et 
du ebef de diffamation par des personnes pri- 
vées, ces trois messieurs furent condamnés en 
premiére iustance, A la suite de quoi les deux 
journalistes passérent le lac de Constance et se 
réfugiérent en Suisse. lis interjetéront cepen­
dant tous appel, mais, d’aprés une dépéche de 
Munich en date du 18 janvier, la cour d’appel. 
saos infirmer ni confirmer le jugement du tri­
bunal de premiére instanoe, a renvoyé les in­
culpes devant la cour d'assises. Par conséquent, 
ce sera au jury de prononcer sur leur culpabi* 
lité.

HESSE. — M. le barón de Dalwigk, ancien 
président du ministére liessois, adresse la let­
tre suivante A la Kolnische Zeitung. A propos 
de rincident Gramont-Beust :

< Monsicur le rédacteur,
« C’est aujourd’hui seulement que le numéi'O 

du 10 janvier courant, de votrehonorable jour- 
nal, me tombe sous les yeux. J ’y trouve l’arti- 
ele suivant:

une bogue maladie.

A n tr le h e -U o n s r le .

On lit dans la O)rrespondance générale du 
19 janvier:

« Le prince impérial arebidue Rodolphe a 
envoyé une lettre de condoléance au prince 
impérial A Cbisleburst:

« Aprés l’exposition universelle, le prince 
Rodolphe fera un voyage enltalie, accompagné 
de son gouverneur, le général de brigade La- 
tour, et y fera un séjour prolongó. *

— M. le marquis Bourgoing, depuis plu- 
síeurs années membre de I’ambassade de France 
a Vienne, a été transféré, sur sa demande, A 
Munich, en qualité de secrétaire de la légation

du 31 octobre; Montauban l’avait déjA ene et 
elle avait réussi. M. Fraissinet avait été en­
voyé dans cette vUle le 4 septembre; il fut 
modéré et juste, ce qui contraria fort certains 
révolutionnaires du département. Aprés avoir 
demandé en vain un autre préfet au gouver- 
nement de la défense nationale, ils organisérent 
une émeute. (Exclamations), et ils ordonnérent 
au préfet, en lui mettant le pistolet sur la 
gorge, d’envoyer sa démission. Le gouverne-

blée ne l’épuise p as; enfin, il est certain que 
l’Assemblée reste raaitresse de son pouvoir 
jusqu’A la derniére heure de son existonce, ot 
que la question qui est posée en ce moment 
n’est pas la question définitive de république 
ou de monarchie.

11 ne comprend done pas, il le répóte, qu’en 
face de collégues qui, finalement, ne veuleut 
pas faire traneber cette question d’une fagon 
détournée, on mette aux voix un texte de

de France. L’attacbé d’ambassade comte do
Banneville, fils de Tambassadeur, a été nommé I des observations qui viennent d’étre faites.

Tout le monde est d’accord pour convenir 
que les maires ont des devoirs A remplir qui

ment eut la faiblesse d’accepter une démission préambule qui peut étre raodifié plus tard, sui- 
ainsi arracbée. Un nouveau préfet fot nommé, vant l’esprit et la lettre des arríeles A discu- 
et alors tous les empbis changérent de mains, ter ; et alors, ce texte ne pouvant étre immua- 
et A cette heure. ils sont encore oceupés par 1 ble, il est impossible d’adraettre qu’on vote 
des horaraes qui Ies ont conquis l’arme aupoing. I sur un texte que, plus tard, on devra peut-étre 
(Bruit.) mndifier.M. DE üOLLARD. Je VOUS demande la permis- M. Albert Grévy. — Quand des questions 
sion de rae renfermer dans l’interpellation. de cette gravité sont posées. nous devons, nous 
tout en m’associant A la plus grande partie | voulons tous nous expliquer avec une entiére

3'' secrétaire A l’ambassade de France AVienne.
— La commissíoQ des finances du Reiebs 

ratb a terminé le budget du ministére du cora- 
merce. Voici. entre autres choses, la résolution 
qui a été prise par cette commission: « Le 
gouvernemeut est invité A s’occuper sérieuse- 
ment de la question de la suppressioo des ports 
franes. ainsi qu’A préparer les projets néces- 
saires A cet effet, et A profíter de l’acbévement

francbise. Eh bien! je vous demande qnel est 
le sens véritable du préambule que vous inserí- 
vez au frontispice de votre projet de loi ? E t 
jé me demande, moi, qnel effet il est de naturesont en dehors des aspirations du conseil mu- _ 

nicipal: ils doivent obéir et exécuter ce qui est A produire dans le pays. 
dans leurs attributions. C’est lA la théorie Vous réservez, dites-vous, dans son intégri- 
vraie. qu’il faut bien poser devant co qu’on ap- té, le pouvoir constituant qni vous appartient.
pelle l’aÉfrancbissement des communes. Mais ce pouvoir constituant, vous l’avez affir-

II fant que les b is  soient exécutées par ceux mé déjA A díverses reprises, vous l’avez consa-
qui sont chargés de ce devoir. eré par des b i s ; vous ne permettriez pas qu’il

. . m ■ í I Le gouvernement n’avait pas besoin de l’in- vous füt contesté. A qnoi bon cette réserve
de la construction du port de Trieste pour exé- pour remplir son devoir, mais cer- nonvelle en téte de votre projet ?
r.iitor fi» tA mPQnrA » conseüs municipaux ont résisté avec té- Pour que, dites-vous. il soit bien entenda

nacité, et plusieurs maires ont corarais une que vous n'épuisez pas aujourd’hui votre pou- 
fante eu s’assocíant A ces résistances. Qo’a fait voir pas la loi que vous allez formubr. 
Tautorité? Elle a fait mandater d’office les 1 Mais votre projet ne contient, en fait de 
traiteraents des instituteurs; elle a été qnel- j dispositions constitutionnelles, qu’nne déclara-

tion de principe portant qu’il y aura une se-

cuter cette mesure.
— La pétition des patriotes bobémes, que 

nous avons mentionnée avant-hier, est datée du 
17 et signée jusqu’A présent, d’aprés le Vater- 
land, par MM. Bielsky, Brauner, Gregr, Klau-
dy, Frangois Palacky, Rieger, Sladkovsky, quefois plus loin, elle a révoqné les maires, et 
Skarda, Zeitbammer et Zeleny, les comtes | gHe a bien fait.
Henri Clam-Martinic et Jean Harracb, le prince 
George Lobkovic, le comte Léon Thnn et le 
prince Hugue Taxis.

— Lo Wanderer annonce qu’en Galície les 
conseüs municipaux de Tarnow, de Bireza, de 
Nowi-Targ, de Grodek, de Boclmia, de Jaslo, 
da Wieliczka, de Dobrowa, de Srzemyslany et 
de Stanislawow ont décidé de présenter au sou- 
verain des pétitions dirigées contre la réforme 
électorale, et qne les villes de Léopol, de 
Frysztak, de Dembowice, de Bochnia et de 
Jaslo, ainsi que 15 communes rurales, suivront 
cet exemple.

« Nous croyous devoir observer ici, dit A ce 
propos la Correspondance générale, que le gou- 
verneur de la Galicie a défendu récemment 
l’exécution des décisions prises par les conseüs 
municipaux, et dirigées contre les élections di­
rectos.

— La Chambre des Députés hongroise a com 
meneé le 18 janvier l’exaraen du budget.

M. Szelle, rapporteur do la commission des 
finances, a
bats. TI a expliqué le déficit du budget de 1873, 
si considérable coraparativeraent A ceux des 
budgets précédeuts, par la raison qu’un assez 
grand nombre d’articles qui figuraient dans le 
budget extraordinairc ont passé au budget or 
(Uuaire. De plns les fonds et les emprunts, qui

Ces príncipes sont élémentaires; dans le eas 
particulier qui a été porté A cette tribune, 
voici ce qui s’est passé: la municipalité de 
Castel-Sarrazin. voulant violer le traite, en a 
demandé la nullité devant le conseil de préfec- 
tu re ; celni-ci a rendu, au profit de cette muni-

conde Chambre. Faire one pareille déclaration, 
instituer méme une secotide Chambre, ce n’est 
certes pas épuiser le pouvoir constituant que 
vous vous étes attribué dans toute sa plénitude.

Cette réserve était done inutile. Mais sur 
quoi porte-t-elle, et quelle est votre pensée ? 
Quand, en téte d’un projet de loi qui consacre

cipalité, un arrété tellement monstrneux qn’Ü le principe d’une seconde Chambre, vous dé-
a été déféré par les Fréres au conseil d’E tat et 
par le préfet au ministre de l’intérieur.

On a ero, daos ces circonstances, que le 
droit des Fréres était suspenda tant que le con- 
seü d’E ta t n’aurait pas prononcé; Tautorité 
départementale a eu le tort de se laisser ga-

clarez solonnelleraent vous réserver encore, 
dans toute son intégrité, votre pouvoir consti­
tuant, il est évident que vous n’avez plus 
qu’une cbose en vue, la forme méme du goa- 
vernement; et que cette réserve équivaut A 
dire que vous entendez, A votre heure, pouvoir

gner A cette argumentation et de ne pas en ré- proclamer la monarchie. 
férer A Tautorité supérienre. . En elle-mérae, cette déclaration est une pro-

Depuis que le fait m’a été signalé, des ins- j testation contre le message de M. le président
tmetions ont été données pour le faire cesser.

Je n’aí qn’un mot A ajouter. M. de Lespi­
nasse a dit qu’il venait défendre la loi violée. 
II a en raison, et je suis anssi convaincu que 
la loi doit étre aujourd’bui plus que jamais 
respectée; aussi devons-nous tous nous réunir 

rBppui t«u. I pouVladéfe^^^ Je le déclare A l’Assemblée
fait ressortir l’.mportanca des de- | dépositaire de cette part d'at,-

toritó qui m’a été confiée par l’Assemblée et 
que j ’exerce bous la direction du président de 
la rcpnblique, je saurai contraindre au respect 
de la loi tous les auxiliaires placés sous mes 
ordres. (Applaudissements prolongés.)M. DE LESPINASSE. Je fais mes rcmerci- 
ments A M. le ministre de rintérieur au nom

Aprés cet échange d’explications plusieurs 
oratenrs ont encore pris la parole sur le méme 
sujet.

M. FBE.sNEAu, tout cn reconuaíssant la bonne 
volonté de M. de Goulard, a adressé les plus 
vifs reproches A M. Víctor Lefrauc A propos de 
la condescendance dont il aurait fait prenve A 
l’égard des municipalités, a exigé du gonver- 
nement qu’ü ne réponde plus A la droite par 
des paroles, mais par des actes, et s’est attiré

jusnti’A présent servaient A couvrir les dópeu-

Le ministre des finances, M. Kerkapolyi, 
s’est attacbé A démontrer que ce n’est pas le 
budget ordinaire,qui est canse du déficit, ct 
que ces derniéres années on n’a dépensé que le 
strict nécessaire. II a fait un tabican de la si­
tuation financiére durant les années 1868-1871 
et de radrainistration des finances en 1872. II 
a prouvé que le budget extraordinaire. pour 
lequel on s’attendait A un déficit de 40 rail­
lions, ne s’est soldé qne par un déficit de 23 
millions, dont 10 millions sont restés au 
trésor.

Si done le budget se soldé par un déficit de 
13 millions au líen de 40, a dit le ministre, il 
fant avouer que radministration dos finances a 
fait son devoir. Lni, ministre, a toujours con- 
seillé Téconomie et fait des exposés fídéles de 
la situation financiére du pays. II approuve la 
proposition de la commission des finances de 
transporte]' quelques arríeles du budget ex- 
traordinaire au budget ordinaire. 11 a fait 
observer ensuite que la iirospéritc générale 
augmente de plus en plus, ce qu’il faut attri- 
buer aux subventious pour des travaux de 
chemins de fer qui sont la principale cause du 
déficit, mais il a protesté contre toute inter-

de la république, qui a proclamé, aux applau- 
dissements de la Franca entiére, que la répu- 
bliqne non-seulement est le gonverneraent lé- 
gal du pays, mais que c’est le gouvernement 
nécessaire, le seul possible, qu’il faut s’efforcer 
de consolider au lien de songer A y substituer 
un autre.

E t c’est quand le pays, conüant dans cette 
déclaration, espérait que le temps des boule- 
versements politiques était passé, c’est A cette 
heure que vous venez, sans nécessité, le me- 
nacer bruyamment de la proclamation de la 
monarchie!

VoilA, — vous aurez la francbise de le re- 
comiaitre, — voilA le sens vrai et la portée 
de votre préambule. ToilA pourquoi je le re- 
pousse.

M. le duc il’Audiffret-Pasquier veut étre, 
lui aussi, trés-sincére et trés-loyal; il ne mé- 
connait pas que certains députés n’ont pas 
voulu approuver le texte du message; c’est 
pour cela méme que certains d’entre enx ont 
cru devoir. dans la commission de Kerdrel, 
provoquer des commentaires sur le texte 
méme de ce message; ces commentaires sont 
intervenus, ils leur ont donné satisfaction, car

plnsieurs observations de la part du président. jjg réservé le plein pouvoir de cette As- 
M. Víctor Lefranc lui a répondu en qnel- semblée de décider A son heure de la formule 

ques mots, puis M. Baragnon a tAcbé d atté- i ¿q gouvernement.
nuer la portée des paroles de son collégue M. u  iq prouve en citant le rapport de M. Bat- 
Fresneau. , ble. Maintenant, ces satifactions obtenues, ils

Finalement l’Assemblée a repoussé par 402 jjg gongent plus A bl&mer ni A désapprouver le 
voix contre 251 l’ordre du jour pur et simple | nipssacrñ. et nulle habileté ne orévandra con- 
et a voté par 426 voix contre 80 un ordre du
jour motivé 
Goulard.

entiéreraent favorable A M. de

COSlMlSlSlON DES TUEINTE.

Séance du 17 janvier.

message, et nulle habileté ne prévandra con­
tre cette situation, contre cette volonté bien 
arrétée, bien loyale de certains membres de ne 
pas constituer A un autre jour, A une autre 
heure que celle qne íixera rAssemblée, sans 
se refuser aucunemont A donner A ce gouver- 
nement légal, tel qn’il existe, les moyens né-

M. Bertauld demande qu’oii ajourne la dis- cessaires pour qu’il puisse bien gouverner et 
cussion sur le préambule an sujet de la sous- I administrer. 
commission, qui sera modifié suivant les arti- M. Emm. Arago preiid de nouveau la pa­

role, cite des pbrases du message et finit ainsi: 
Quant A nous, Messieurs, animés, qne personne 
n’en doute, d’un véritable esprit de modération, 
et voulant, par-dessus tont, le calme, l’ordre 
et la paix intéríeure, plns nécessairea aujour- 
d'hui que jamais, nous voterous contre votre 
préambule!

M. Grivart. — II ne faut pas qu’il existe 
une équivoque. Par le considérant, on a voulu 
dire que l’Assemblée n'était pas appelée A 
irancher une question constitutionnelle. Si 
nons soraraes d’accord sor ce point, il n’y a 
qu’A voter; si, au contraire, nous sommea en 
dásaccord, il faut que ce point soit éclairci et 
vidé.

M. Marcel Barthe. — II résulte clairement 
des paroles que M. Grivart vient de pronon­
cer que la commission, en rédigeant le con­
sidérant, a entendu et voulu que la forme du 
gouvernement püt étre mise en question; en 
d'autres termes, que la monarchie püt étre 
proclamée demain A l’Assemblée, croyant pou- 
voir la constituer. Je ne puis pas, pour mon 
compte, accepter le considérant avec le sens 
qu’on y attache.

Le pays a un besoin absolu d’ordre, de tran- 
quillité et de sécurité, il rédame avec iustance 
qu’on lui assore un lendemain. C’est A cette 
condition que les affaires peuvent prospérer, 
qne Factivité nationale peut se développer.

Or, placer en téte du travail de la commis- 
sion : que le gouvernement n’a qu’uoe exis- 
teuce précaire et que demain il pent dispara!- 
tre pour faire place u une monarchie, ce n’eat 
pas écouter les vceux de la France, ce n’est 
pas donner satisfaction A ses besoins, ce n’est 
pas répondre A ce qu’on attend de cette com­
mission qni a re^-u un mandat d’une si grande 
importance.

C’est d’elle, en quelque sorte, qu’on attend 
le repos pour Tavenir. Sans doute, on ne peut 
demander A personne d’étouffer au fond de son 
camr ses espérances politiques, mais le pays 
attend des membres de la commission et il 
attend de TAssemblce que, par patriotisme, on 
les fasse taire, en présence d’un intérét supé- 
rieur. le salut de la patrie.

M. le président met aux voi.'í la premiére 
partie du premier paragrapbe de Tarticle I*’’ 
de la  sous-commission.

27 voix votent pour; 3 abstentions.
M. le président met ensuite aux voix le 

denxiéme paragrapbe: Néanmoins...
M. le duc Decazes demande la parole. li 

désire qu’on ajoute les mots « dans la discus­
sion des lois » aprés les mots < entendu par 
VA.ssemblée. »

M. le duc de Broglie demande qu’on réserve 
la discussion snr cette addition jusqu’au mo­
ment oú l’on examinera la question de savoir 
si le président aura le droit d’intervenir dans 
les interpellations.

La commission decide qu’elle réserve la 
question.

La séance est renvoyée au 20 janvier.

Voici le tex te  du projet sur le modus 
vivendi que M. Talón a  présente il y a  quel­
que temps déjá, e t que M. Thiers a  soutenu 
en opposition avec celui de la  sous-com- 
missioii des T ren te  :

Considérant qu’il est nécessaire de constituer 
une nouvelle forcé conservatrice qui veille, de 
concert avec le pouvoir exécntif, A l’époque qui 
sera déterminée par l’Assemblée pour sa sépa- 
ration, au maintien de l’ordre et A Tadminis- 
tration du pays;

Considérant qu’il est, en cutre, indispensa­
ble de raodifier jusqu’A cette époque les rap- 
ports du président de la république avec l’As- 
sembléo actuelie;

L’Assemblée Nationale arréte :
Article premier. Dans le mois qui précédera 

la date que l’Assemblée Nationale aura ulté- 
rieurement fixée pour sa séparation, il sera 
pourvn A la nomination d’une Chambre haute.

Art. 2. L’Assemblée Nationale déterminera 
le modo de nomination, la durée des puuvoirs 
et les attributions de la Chambre haute, ainsi 
que ses rapports avec le pouvoir exécutif et 
l’Assemblée nouvelle.

Art. 3. En attendant qu’il soit procédé A 
cette organisation, les rapports du président de 
la république avec l’Assemblée sont modifiés 
de la maniére suivante :

Toute discussion dans laquelle interviendra 
le président de la république ne pourra étre 
suivie d’un vote immédiat.

L’Assemblée remettra sa décision A la séance 
suivante, oü elle délibérera hors la présence du 
président de la répablique.

Art. 4. Toutefois le président de la républi­
que pourra, avant leur proraulgation, s'oppo- 
ser, par un veto suspensif, aux résolutions adop- 
tées par l’Assemblée.

II sera procédé alors, dans les délais ordi- 
naires, A une nouvelle délibération qui sera sui- 
vie d’nne décision définitive.

Art. 5. Le président de la république et les 
ministres sont responsables, cbacun en ce qni 
le concerne, de tous les actes du gouvernement 
et de l’a Iministration.

Art. 6. La loi du 31 aoút 1871 coiitiimera A 
recevoir son exécution dans ses dispositions 
non coutraires A celles ci-dessus édictées. »

La le ttre  du docteur Thompson, su r les 
causes de la m ort de Napoléon III , qui 
a été publiée á  P arís par VAmerican Jie- 
gister est congue comme s u i t :
Monsieur le docteur Th. W . Evans, d París.

Mon cher docteur Evans,
II est trés-mal de crítiquer un acte quelcon- 

que sans connaítre les circonstances qni l’ont 
accompagné. Cela est contraire A l’nsage d’une 
profession libérale, qn’il s’agisse de la méde- 
cine ou do droit.

Ce que Ton dit de ma maniére d’opérer, dans 
quelques journaux frangais, n’est pas seulement 
iuexact; c’est tout l’opposé de la vérité.

Elevó de Civiale, guidé par raon expérience, 
actuellement la plus étendue qui soit en Eu- 
rope, je base toute raa pratique en lithotritie 
ct tout mon enseigneraeiit dans Tune des prin­
cipales eliniques de Londres, sur ce grand prín­
cipe qn’Ü faut agir lentement, doucement et 
avec soin. J ’ai passé mon existeuce de prati- 
cien A combattre le systéme contraire dans 
tontos les occasions oü je l’ai pu faire, et je me 
réjouis d’étre d’accord sur ce point avec vos 
sommités frangaises.

Toute régle a  ses exceptions. Mes succés 
bien connns en lithotritie, qui sont aprés tout 
la preuve certaine que ma pratiqne est bonne, 
me raettent, je crois, en état de discemer si, 
dans un eos donné, il est prndent d’agir avec 
promptitude.

Ainsi, il arrive quelquefois qu’aprés l’écrase- 
raentde la pierre, il survient une irritation ex­
tréme, occasionnée par un fragment logé dans 
le col de la vessie. Le malado uriñe toutes les 
vingt minutes, avec de grandes souffrances, et 
l’urine est mélangée de sang. C’est exposer le 
malade au plus grand danger que d’attendre. en 
n’employant que les moyens externes et médi- 
caux. II est bien moins périlleux de déloger et 
d’écraser le fragment.

L’empereur se trouvait dans ce cas le qua- 
triéme jour aprés la premiére visite ; le cin- 
quiéme jour, je fis l’opération, qui le soulagea 
considérablement. I.<ors de cette seconde visite, 
je trouvai nn gros fragment engagé dans le 
canal de la prostate. et il fallut me servir avec 
le plus grand soin et beaucoup de patience

d’autres instruments que le lithotri; ”r  avant 
d’arriver A déloger l’obstacle et de puuvoir in- 
troduire cet instrument pour broyer le frag­
ment. J ’y réussis, je broyai encore d’antres 
fragments qui pouvaient devenir une canse de 
dangers. Mais je laissai intacte la portion la 
plus considérable de la pierre, la moitié r- s- 
tante, comme moins irritante que de nombreux 
fragments. L’autopsie a démontré que j ’avais 
eu parfaitement raison d’agir ainsi, et que 
Vejiératien a été faite sans la moindre lesión 
des organes. Cette moitié de pierre mesure 33 
millim. sur 32 et pése prés de 22 gramraes. 
J ’avais dit dés le premier sondage qne cette 
pierre avait le volume d’une grosse chátaigne, 
et n'ai jamais employé d’autre expression, 
comme tout le monde ici le sait. II n’y avait 
en cutre que trois petits débris.

C’était un résultat chimrgical parfa it; du 
moins il réalisait complétemont le but que je 
cherche toujours A atteindre, savoir de laisser, 
s'il est possible. uu gros fragment, et de ré- 
duire en débris tous les petits fragments aigus. 
Aussi n'y avait-il aucune infiamraation des 
vaisseaux autour de la vessie. ni aucune trace 
d’inflammation récente de l’organe lui-méme.

Done, en supposant. si Ton veut argumenter, 
que les « soi-disant » descriptions de ma mé- 
thode soient exactes (ct elles ne le sont point) 
et qne ma méthode présente dn danger, tou­
jours esi-il ■ que l’on u’a pu découvrir aucune 
trace de ce danger dans le cas de mon impérial 
malade.

L’empereur n’est nnlleraent mort des suites 
de l’opération chirurgicale ; il est mort parce 
qne les reins étaient dans un état de maladie 
avancé, leurs cavités et les urétéres étaient 
largement dilatés. L’urétére gauche était aussi 
gros que l’aorte. J ’ai formellement énoncé de­
puis longtemps qu’eu pareille circonstance, la 
taille n’cffre pas plus de chances de succés 
que la lithotritie. {Boyal Méd. Chir. Transai., 
vol. LUI, p. 137.)

Le lithotriteur dont je me suis serví était 
petit et A mors p la ts : tous les bbrds en étaient 
bien arrondis. Je n'emploie jamais de lithotri- 
ieurs grands ou fenestrés. Plus je  pratique et 
plus je simplitie mes outüs. et plus j ’en dimi- 
nue le nombre et les dimensions. On dit que je 
me sers d’nn instrument trés-gros ? Je réponds 
en vous envojTint le lithotriteur et la sonde 
dont je me suis serví. Montrez-les A tout le 
monde. Je n’ai employé aucon autre instru- 
meiit. sauf un catbétére évacuateur d’une 
grandeur modérée, avec une bouteille de 
caoutchouc. Je m’eu suis d’ailleurs trés-peu 
servi.

J ’ai fait, au mois de uovembre dernier, nne 
legón de lithotritie A raa cliniqne de VUniver- 
sity College Hospital. Elle a été imprimée en 
décembre, et va paraltre d’ici A quelques jours 
dans une nonvelle édition de mon cours de 
cliniqne. C’est une réponse catégorique aux 
personnes qui prétendent que mon opératioii 
est rnde et douloureusc. J ’cmploie rarement le 
chloroforme; souvent on n’entend aucune 
plainte. séance no duro jamais plus de deux 
minutes. II doit se trouver maintenant, A Pa­
rís, au moins uue douzainc de temoins qui 
m’ont vu opérer dans ma salle, et qui peuvent 
dire si la description donnée par les journaux 
frangais est exacte.

Je sais, cher monsieur, votre tres humble 
serviteur. u e m u  T h o m p s o n .

35, Wimpole Street. Londres. 
13 janvier 1873.

Voici la lettre de M. le duc de Gramont 
á M. le comte de Beust dont il a été ques­
tion dans nos derniers numéros :

A  S. Exc. le comte de Beust, etc., etc.
París, le 8 janvier 1873.

Monsieur le comte,
J ’ai regu la lettre que vous m’avez fait 

l’honneur de m’écrire en réponse A la mienuc 
du 21 décembre, et je regrette que cette der­
niére ne vous soit parvenue que dix jours 
aprés avoir été écrite. Ce délai, comme vous 
avez pu vous en convaincre, est indépendant 
de ma volonté.

J ’ai lu avec toute l’attention qu’elles méri- 
tent les observations que vous ont suggérées 
les récentes publications que les circonstances 
m’ont imposées bien A regret; il me semble y 
trouver la trace de quelque malentendu snr 
la nature et la portée de mes affirmations, et 
je crois devoir au bon souvenir de nos ancien- 
nes relations de ne laisser subsister A cet 
égard aucune equivoque.

Mais, avant d’aller plns loin, je  dois vous 
prévenir que je n’accepte en quoi que ce soit 
la responsabillté de tout ce qni se dit ou s’é- 
crit autour de mes paroles. Je ne réponds que 
de mon propre langage.

Je crois superflu de vons assurer que ce 
n’est pas le dé&ir d’une justification personnelle 
qui m’a mis la plume A la main. S’il en eüt été 
ainsi, je  n'anrais pas, pendant denx ans de 
suite, gardé un silence que je n’avais aucune 
envíe de rompre.

L’incident a été provoqué par le retentisse- 
ment du langage intempérant et inexact de M. 
Thiers, qu’il devenait nécessaire pour l’hon- 
neur de la France d’arréter au passage.

Cela posé, vous remarquerez que je n’ai ja­
mais prétendu que vous nous aviez encouragés 
A faire la guerre. J ’adraets parfaitement. parce 
que c’est la vérité, que vous nous en aviez dis- 
Euadés jnsqu’au moment oü vous avez envoyé A 
París M.le comte Vitztbum; je  n’ai aucune dif- 
fículté A reconnattre qne le 13 juillet, vous nons 
avez méme conseilló de nous teñir pour satis- 
faits de la renonciation du prince de Hohen- 
zollern dans les termes oü elle s’était prodnite 
le 12. E t j ’ajoute que je doute pas qu’il vous 
ait été fort pénible d’apprendre que cette cir­
constance n’avait pas suffi pour éteindre le 
conñit franco-prussien.

Je reconnais aussi que les promesses de 
concours dont j ’ai cité la formule sont pos- 
térieures A la déclaration de guerre, et enfín, 
je termine ces aveux eu déclarant qu’en mon 
Ame et eonscience je ne puis adresser aucon 
reproche au gouvernement autriebien au sojet 
de la ligne de conduite qu’il a tenue A l’égard 
de la France, et qui lui a été imposée par les 
événements. Jo ne sais pas en mesare d’appré- 
cier la nature des bous rajiports qei existent 
maintenant entro le cabinet de Vienne et celui 
do Berlín; mais, córame l’incident qui nous oc- 
cupe n’a rien mis en lumiére qui ne füt counu 
A Berlín, il est évident qu’il n’a rien pu com- 
promettre de ce cóté; et quant A ce qui nous 
concerne, la nation frangaise ne peut voir 
dans ces informations qne de nouveaux motifs 
de sympathie et d’estime pour l’Autriche. E t 
comme vous le dites avec raison, monsieur le 
comte, c’est lá l’essentiel.

Vons me rappelez qu’ayant en l’bonneur de 
vous voir A Londres en 1871, nons avions 
beaucoup causé des événements de 1870 ct 
qu’alors je  vons avais dit sans reserve que 
j ’avais compris votre maniére d’agir et qne 
je ne vous avais adressé aucun reproche. Vos 
souvenirs sont trés-exaets. Je n’avais alors et 
je n’ai encore aujourd’hui ancua reproche A 
vous adresser. Qnant au langage que vous a 
prété M. Thiers, il est bien naturel que je ne 
vous en aie pas parlé A Londres, car je  ne le 
conuaissais pas, et je  n’en ai été informé qu’au 
commcncement du mois dernier par la publi- 
cation de son étrange déposition,

J ’éearte pour le moment toute controverse 
sur les négodations de 1868, 1869 et 1870. 

Cela n’offrirait aucun avantage; je me borne
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seulement h, vous rappel®' ¡í m 'in S ire
avant le commencment de sqp-

fa^“n d e S t r 8 7 'ó " ¿ n  vue de la guerra et 
de la c o o Í ? S n  de l’Autriche ¡i cette guerre. 
de la 1370 trouve sa place cor-
?ec?e et légitime h cété des dates antérieures 
de 1868 et 1869.

Taffirme deux choses .
La premiére, c’est que pendant que j  étais 

ambasLdeur k Vienne, vous ne m avez pw  dit 
« aa’il ne fallait laisser au gouvernement im- 
« périal aucune illusion, et le bien convaincre,
.  au contraire, que s’il s’epgageait dans la 
« guerre, l’Autriche ne le snivrait pas. »

Cette affirmation, je  la mamtiens avec une 
certitude parfaite, qui^ s’appuie non pas 
seulement sur ma mémoire, qui est cependant 
tres sftre, mais aussi sur les notes queg'ai con-
S0I*

Je n’ái jamáis eu, monsieur le córate, une 
seule conversation avec vous, füt-elle de 
quelques minutes, que ge nen  aie ecrit la 
substance, et souvent les mots eux-memes, 
avant la fin de la journée. Aussi, je  suis cer- 
tain de ce que j ’avance quand je déclare que 
vous ne m’avez pas teuu k  Vienne le langage 
que vous préte M. Thiers.

Nous avons souvent parlé de la guerre, nous 
ótioüs d’accord pour ne pas la désirer, et nous 
reconnaissions qn’il se faisait en Alleraagne 
un travail qu’il était de l’intérét de rAutriche 
comme de la France de ne pas interrompre. 
Nous avons quelqaefois envisagé réventualité 
de la gaerre eu thése générale, e t je vois dans 
raes notes qu’alors vous me représentiez com­
bien il serait désirable que la guerre, si elle 
devenait nécessaire, naquit d’uue cause non 
alleraande; qu’elle prit naissance, par exemple, 
au sujet de quelquo question oriéntalo, de ma­
niere á laisser k FAutriche toute sa liberté 
d’actien pour la part qu’elle serait appelée 
á y prendre. Je suppose que vos souvenirs 
seront ici d’accord avec les m iens; mais quant 
aux paroles que M. Thiers a placées dans votre 
bouche, je n'en vois aucune trace, si ce n’est 
dans cette dépéche écritepar vous le 11 juillet 
1870 á M. l’ambassadeur d’Autricbe, et dont 
je  viens de prendre coimaissance pour la pre- 
miére fois dans la copie que vous avez bien 
voulu m’envoyer.

Lk, en effet, je vois que vous chargez M. 
l’anibassadeur de nous enlever toute illusion 
et de nous faire entendre avec ménageraent 
que nous ne devons pas compter sur votre 
concours.

Cherchaut toujours de préférence les expli- 
catioDS qui n’aboutissent pas k  des résu ltats 
e itrfim es,je  me fais l ’idée qu’il se sera établi 
dans les esprits quelque confusión involontaire 
entre le langage écrit le 11 ju ille t 1870, e t le 
langage parlé pendant les années précédentes.

.Te ne vois pas d’ailleurs qoe, pendant le 
cours de ma missioii i  Vienne, il se soit pre­
senté une seule occasion oú l'Autriche ait été 
mise en demeurc de se prononcer sur ses dis- 
positions k  faire la guerre, et je n’ai jamais eu 
k réclamer de vous son concours, méme éven- 
tuel, á cet effet. Ainsi done, je le répéte et le 
maintiens formellement, vous ne m’avez ja­
mais, pendant que j ’étais ambassadeur k 
Vienne, tcnu le langage que vous préte M. 
Thiers.

J ’apprends aujourd’hui que vous l’avez écrit 
plus tard au prince de Metternich. dans cette 
dépéche du 11 juillet que vous venez de m’en- 
voj’cr et que je ne connaissais pas, parce que 
M. l’ambassadeur d’Autriche ne nous Va ja  
mais montrée.

Je vois, en effet, dans la copie que vous ve 
nez de m’adresser, que vous recommandez k 
M. l’ambassadeur d’Autriche d’employer son 
zéle et son influence gmur faire accepter vos 
réserves k Sa Majestó et á ses ministres, sans 
provoquer leur mécontenteraent, et je  trouve 
dans cette communication tardive la clef d’nne 
situation qui nous causa, pendant quelques 
jours, d’assez sérieuses préoccupations. II se 
fit alors entre vous, M. l’ambassadeur d’Autri­
che et moi, un échange d’explicatious verbales 
et écrites qui ent pour effet de dissiper ce que 
vous avez appelé des malentendus regrettables. 
M. le comte de Vitzthum vint á París, et aus- 
sitbt s’effacérent toutes les traces de la froi- 
denr qu’avaient naturellement engendrée vos 
réserves, bien que M. l’ambassadeur d’Au­
triche, euivant vos instructions, n’eftt rien né- 
gligé pour en adoucir l’expression.

M. de Vitzthum voit l’emperenr, il cause 
avec moi, retourne á. Vienne, et c’est aussitbt 
aprés son retour que vous écrivez, le 20 juillet, 
ces m ots:

* Le comte Vitzthum a rendu compte k 
« notre auguste maitre du message verbal dont 
c Fempereur Napoléon a daignó le charger.
« Ces paroles impériales, ainsi que les éclair- 
« cissements que M. le duc de Gramont a bien 
« voulu y ajouter, ont fait disparaltre toute 
« possibilité d’nn malentendu que Fimprévu 
* de cette guerre soudaine aurait pu faire nal- 
« tre. Veuillez done répéter k  Sa Majesté et á 
« ses ministres que, fidéles k  nos engagements 
« tcls qu’ils ont été consignés dans les lettres 
« échangées Fannée derniére entre les deux 
< souverains, nous considérons la causo de la 
« France comme la nótre, et que nous contri- 
« buerons au succés de ses armes dans les li- 
« miles du possible.

Je renonce bien volontiers k donnor au mot 
de répéter la signification qui, dites-vous, ne 
lui appartient p a s ; mais, d’un autre c6té, je 
ne pnis m’empécher de relever la différence ra- 
dicale qui existe entre Fattitude du cabinet de 
Vienne le 20 juillet, et celle qu’il paraissait 
vouloir prendre le 11 dans ce document inédit 
et inconnu que vous venez de porter k ma con- 
naissance. Comment sefait-il que le 13 juillet, 
álaréception de cette dépéche (du 11), M. 
Fambassadenr d’Autriche ne m’ait fait aucune 
communication dugenre de celle qu’il m’a faite 
le 24, k la réception de votre dépéche du 20 ? 
Pourquoi ne m’avait-il pas laissé cette pre­
miére dépéche, comme il m’a laissé la seconde?

Je ne me chargo pas de repondré en ce mo- 
ment i  cette question, mais je constate que le 
24 juillet j ’avais dans mes mainsla déclaration 
qu’il n’existait plus de malentendu entre nous 
et le cabinet de Vienne, et,de plus, la promesse 
formelle qu’il contribuerait au succés de nos 
armes dans la mesure du possible. C’est 1& ma 
seconde affirmation ; et, vous en conviendrez, 
elle est indiscutable.

S’agissait-il de contribner au succés de nos 
armes d’une fagon platonique, si je puis m’ex- 
primer ainsi, par des vceux sympathiques, 
sans jamais tirer Fépée? Je crois qu’il est dif- 
ficile de Fadmettre. et, d’ailleurs, vous aviez 
pris le soin de nous rassurer k cet égard, car, 
vous agoutiez plus loin: «Dans ces circonstances, 
« le mot neutralité, que nous prononqons non 
«sansregret, nous est iraposé par une néces- 
« sité impérieuse et par une appréciation lo- 
« gique de nos intéréts solidaires. Mats cette 
* neutralité n'est qu'un tno?/cn, le moyende 
« nous rapproclier du but véritaUe de notre 
« poliiique, le seul moyen de compléter nos ar- 
« m em nis sans nous exposer k une attaqne 
« soudaine, soit de la Prusse, soit de la Russie, 
« avant d’étre en mesure de nous défendre.» Et 
le Boir du méme jour (24 juillet), M. Fambas- 
sadeur d’Autriche, précisant davantage cette 
question des armements. m’informait par écrit 
que, dans Fétat oü la gaerre avait surpris 
i’Autriche. il ne lui serait pas possible d'enfret'

en campagm 
tewbre.

Enfin, bien que la promesse de concours res- 
sorte suffisamment de ce qui précéde, et qu’en 
vérité il me semble superflu d’insister davaii- 
tage, je vota rappellerai ce qui s’est passé 
lorsque M. le comte de Vizthura reviut k París 
et qu’alors, de concert avec M. Fambassadeur 
d’Autriche, il posa avec moi les bases, les ar- 
ticles méme de ce traité  qui déclarait nette- 
ment que la neutralité armée des puissances 
contractantes était destinée k  se transformer 
en coopération efectivo avec la France contre 
la Prusse.

Je  vous rappellerai que ce sont les repré- 
sentants de FAutriebe, vos propres plénipo- 
tentiaires et mandataires. qni ont suggéré le 
mode de cette transformation de la neutralité 
armée en coopération effective, et qne ce mode 
consistait, une fois prét, k réclamer de la 
Prusse, sous forme á'últimatum, Fengagement 
de ne rien entreprendre contre le statu quo 
défini par le traité de Pregue. Les négocia- 
teurs antrichiens disaient alors, avec raison, 
que le refus de la Prusse était certain et qu’il 
deviendraít le signal des hostilités combinées.

E t maiütenant, monsieur le comte, voas me 
demandez si les Communications du 20 juillet, 
ou, pour parler píos correctement. du 24 juil­
let, jour oh je  les ai reines, ont pu me faire 

penser sérieusement que nous devions mettre 
en ügne de compte une intervention de FAn- 
triche á main armée ? > Mais je ne puis faire 
autrement que de vous retourner la méme 
question.

Du moment oü FAutriebe promet de contri' 
buer au succés de nos armes; quand FAutriebe 
nous explique que la neutralité qu’elle pro­
clame h ’est qu'un moyen, que cette neutralité 
n’est que le moyen de compléter ses armements 
pour se rapprocher du but vériiable do sa poli- 
tique, lequel but est de contribner au succés de 
nos armes: quand son ambassadeur m’écrit 
que les armées autrichiennes ne pourront en- 
trer en campagne qixe dans les preraiers jours 
de septembre ; quand les plénipotentiaires au- 
trichiens placent dans un traité négocié en ma 
présence et avec mon concours un article por- 
tant que la neutralité des puissances contrac­
tantes est destinée ü étre transformée en coo­
pération effective avec la France contre la 
Prusse; quand ces mémes plénipotentiaires 
suggérent les premiers la maniére de procéder 
diplomatiquement k cette transformation qoe 
doivent suivre les hostilités; c’est moi qui vous 
le demande sérieusement, monsieur lo córate, 
que devioDS-nons penser ?

Vous ajoutez « qu’étant resté aux affaires 
plusieurs semaines encore pendant que les évé- 
nements de la guerre se sont rapidement suc- 
cédé, je  n’ai envoyé k  Vienne ni un télégram- 
me, ni une dépéche pour rappéler á l'Autriche 
ses engagements et pour h&ter ses opérations 
militaires, et voas en concluez qne je ne pou- 
vais croire sériensement k la coopération d’une 
armée autrichienne.

Rappeler k l’Autriche ses promesses quaud 
nous nous battions quelques jours aprés les 
avoir reques! J ’avoue que l’idée no m’en est 
méme pas venuc.

Mais si vous croyez que je n’aie pas écrit a 
notre ambassadeur de recourir ü tous les 
moyens en son pouvoir pour háter vos opéra­
tions militaires, vous étes dans une grande er- 
reur, et j ’ai sous les yeui les minutes de plu­
sieurs dépéches, entre nutres de celles que je 
lui ai adressées le 27 et le 31 juillet et le 3 
aoüt, qui n’avaient pas d’autre objet.

Je ne doutais pas des intentions de FAutri- 
che; je  n’en donte pas davantage aujourd’hui, 
et j ’ai la conviction que si nos revers aussi 
soudains qu'imprévus n’avaient rendu son con- 
coura impossible, ce concours nous eüt été 
donné córame il nous avait été promis; j ’avais, 
je Favoue, un peu moins de confiance dans la 
promptitude de ses préparatifs, bien que ge re- 
5usse k  cet égard, de persounages trés compé- 
tents, des informations rassurantes.

Je termine, monsieur le comte, cette lettre 
déji trup longue, en protestant de nouveau 
contre toute idée de reprocho et de récrimiua- 
tions. Je mamtiens mes deux affirmations, mais 
ríen n’est plus loin de ma pensée que de vou­
loir faire un grief, soit au gouvernement impé­
rial et royal, soit k vous-raérae, de la conduite 
politique de FAutriebe aprés nos désastres. Ce 
serait manquer au plus hant degré de sens pra- 
tique et méme d'équité que de s’étonner du 
temps d’arrét qui a été la conséquence de nos 
défaites snccessives et surtout de nos désastres 
intériears. Je dirai méme qu’il y aurait de no­
tre part une certaine ingratitude á ne pas re- 
connaltre qu’entre toutes les puissances, FAu- 
triche a été la derniére ü abandonner complé- 
tement la France.

J ’ai trop lODgteraps résidé k Vienne pour ne 
pas apprécier toute la différence, tóate la dis- 
tance qui séparent l’Autriche et son gonverne- 
ment de cette phalange de journaux payés par 
la Prusse, et dont plus d’une fois vous avez dé- 
ploró avec moi, verbalement ou par écrit. la 
vónalité et Fabsence de patriotisme. Nous le 
savouB en France, les sympathies de la vérita- 
hle Aotriche nous ont suivis au-dela de nos re­
vers et nous ne serions dégagés de la recon- 
naissance que du jour oü il nous serait démon- 
tré que son gouvernement cherche ü répudier 
aujourd’hui les sentiraenls qu’il professait jadis.

Je regrette, monsieur le córate, d’avoir donné 
á ma réponse un développement aussi conside­
rable, et je vous prie d’y voir une marque de 
la considération que j ’ai pour vous et pour 
tontee les Communications que vous voulez 
bien me faire.

II a fallu un état de choses aussi exception- 
nel que celui de mou malbeureux pays; il a 
fallu ce fait aussi étrange qu’incroyable d’un 
chef d’E tat s’égarant daos les entrainements 
d’un langage de partisan, pour me faire des­
cendre dans Faréne et quitter ma retraite. Je 
me h ite  d’y rentrer, maintenant que ma táche 
est remplie, et j ’aimerais k  y eraporter la con­
fiance que vous né vous n.éprenez pas sur ie 
sentiment qui m’en a arraché pour quelques 
heures. C’était mon devoir.

Agréez, monsieur le comte, les assurances 
de ma haute considération. Signé : gkimont.
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de M. le président, en ce qni me concerne per- 
sonnellement.

Je n’hésite pas k  attester ici que M. Thiers 
a fídélement reproduit, dans sa déposition, le 
sens de ce qoe j ’ai eu Fhonneur de lui dire lors 
de son séjourü Vienne, et je puis ajouter qu’au- 
jourd’hui encore je ne trouve absolument rien 
á y changer.

J ’avais toute raison de croire que persouno 
n 'était mieux k méme que M. le duc de Gra­
mont de confirmar la véracité des déclarations 
de M. le président de la répuhlique, en tant 
qn’il y est question de moi. Je u’ai jamais dit 
ou écrit k M. de Gramont. ui á qui qne ce soit, 
rien de semblable aux paroles qu’ü assare 
avoir été autorisé k  transmettre k son gouver­
nement. Au contraire, quoiqne n’étant pas mi­
nistre des affaires étrangóres, j ’ai considéré de 
mon devoir de rechercher une occasion pour 
rectifier des idées qui, si nous les avions en- 
couragées, pouvaient plus tard nous valoir des 
reproches mérités. En effet, si Fancien ambas­
sadeur de France ü Vienne voulait bien se re­
pórter ü uno conversation quo j ’eus avec lui 
bien avant qu’il ne füt question de la candi- 
dature Hobenzollern, sur la probabilitó d’une 
coopération de FAutriebe-Hongrie en cas d’une 
gaerre contre la Prusse, il lui serait impossi­
ble de ne pas admettre que ce que j ’ai dit k M. 
Thiers est parfaitement conforme k ce que je 
lui avais dit dans le temps k  lui-méme

Je n’entrerai pas dans les détails de Fontre- 
tien auquel ge fais allusion, bien que ge me 
souvienne de chaqué mot échangé entre nous. 
Je coustaterai seulement qne M. de Gramont 
me répondit en me remerciant de la sincérité 
de mes explications, puisqu’il préférait, disait- 
il, ne point faire concevoir^ son gouvernement 
des espérances que Favenir pourrait ne pas 
confirmer.

Je dois ajouter que, depuis cette conversa- 
tioii. M. de Gramont a toujours soigneusement 
evité de me parler politique, ce dont, au reste, 
je n’avais pas le droit de me plaindre, n’étant 
point alora ministre des affaires étrangóres.

Pour ce qui est de M. le comte de Beust, 
étantplacé k la téte du cabinet á l’époque dont 
traitent les deux lettres de M. le duc de Gra­
mont, il a jugé nécessaire, dés la publication 
de la premiére de ces lettres, de s’adresser ü 
cet homrae d’E tat pour étre mieux édifié sur 
la nature du document qu’il entendait invo- 
quer á. l’appui de son dire. M. de Gramont 
ayant fait droit k sa demande. M. de Beust lui 
répond aujourd’hiii par une lettre que je vous 
transmets ci-joint en copie, pour la mettre 
sous les yeux de M. Thiers. Vous remarquerez 
que les développement dans lesquels est en­
tré le comte de Beust confirraent en substance 
les énonciations de M. le président de la répu- 
blique au sera de la coramission d’enquéte.

Je vous autorisé, mon cher comte, ü donner 
lecture ü M. le président de la république de 
la présente lettre, et méme á lui en laisser co­
pie, ainsi que de ses aunexes, s’il vous en té- 
moignait le désir. J ’ajouterai que, si M. Thiers 
jugeait nécessaire d’en appeler ü mon témoi- 
gnage, je ne verrais aucun inconvénient ü ce 
qu’il fít tel usage de cette lettre qui lui paral- 
trait convenable.

Recevez, mon cher comte, l’assurance de ma 
considération la plus dístinguée.

Signé INDEASST.

Voici, d’aprés la Gazette de France, le texte 
authentique des paroles de M. de la Rochefau- 
cauld-Bisaccia :

« Quant aux trois monarchies, je lui rappel­
lerai qu’une vient de s’éteindre á. Chislehurst 
et je demande au bureau la permission de lui 
citer une parole que S. A. R. M*’" le córate 
de París m’a fait Fhonneur de me dire, il y 
a trois jo u rs:
« 11 n’y a plus qu’une monarchie en France.»

— Le Journal officiél a publié le rapport 
annuel adressé au ministre de Fagriculture et 
du commerce par M. le général Morin, direc- 
teur du Conservatoire des arts et métiers. II 
résulte de ce document que le nombre total des 
auditeurs qui ont assisté anx le^ons des qua- 
torze professeurs s’est élevé en 1871-1872 u 
135,443, pour 559 legons, soit enmoyenue241 
par séance de cours.

Le nombre moyen de legons données par 
chaqué professeur a été de 40, depuis Fouver- 
ture, au coramencement de noverabre, jusqu’aux 
deruiers jours d’avril.

Le chiffre total du nombre des anditenrs est 
assez notablement moindre que dans quelques- 
unes des années précédentes, et il serait im­
possible d’indiquer quelque cause probable au­
tre que l’influence d’une certaine diminution 
dans la population flottante de París.

Cette année, comme dans les précédentes, 
on a remarqué que, vera le milieu d'avril, dés 
que les journées devieiment plus longues et que 
le travail des ateliers se prolonge, le nombre 
des auditeurs diminue dans une proportion 
énorme.

Le général Morin fait ensuite Fhistoriqne du 
Conservatoire des arts et métiers, et donne 
quelques renseignements sur Fensemble des 
muyens d’enseignemeut que le Conservatoire 
offre au public industriel et aux travailleurs de 
tous les rangs.

— On lit dans le SalutpubUc de Lyon :
« La pólice de süreté a mis en état d’arres- 

tation les nommés Combet et Rogelet, deux 
ouvriers des ateliers d’Oullins, prévenns d’affi- 
liation á, FInternationale; des papiers saisis 
chez eux ont pleinement justifié les soupgons 
de Fautorité. II y a quelques jours, un autre 
individa, le nommé Figarat, soupgonné de faire 
partie d’une société secréte, a été écroué k  la 
maison d’a rré t.»

Voici, d’aprés le Journal des Déhats, le 
texte de la lettre adressée par le comte 
Andrassy á Fambassadeur austro-hongrois 
á París pour étre par lui communiquée á 
M. Thiers:

Vienne, 5 janvier 187;!.
Mon cher comte,

J ’ai regu le rapport par lequel vous m’avez 
trausmis la lettre pnbliée par M. le duc de 
Gramont k  propos d'une déposition faite par 
M. le président de la république au sein de la 
commission d’enquéte parleraentaire.

Je ne sais nullement partisan des publica- 
tions qui Uvrent k  la polémique des journaux 
des Communications destinées k  ne pas sortir 
de Fintiraité des cabinets. Des indiscrétions de 
ce genre ne font que compromettre la confiance 
réciproque entre gouvernemenls et jeter de la 
contrainte dans tont échange d’idées qui, pour 
aboutir, exige avant tont, de part et d’autre, 
une entiére franchise.

Je me serais done abstenu de relever les as- 
sertions de la lettre dont il s’agit, si cette let­
tre ne semblait me préter nn langage absolu­
ment contraire á celui que j ’ai tenu k M. Thiers 
et ne me plagait ainsi dans Fobligation de me 
porter en quelque sorte garant des déclarations

trés-récente et dont nous garantissons Fau- 
thenticité":

« Notre devoir est tont tracé.
« París est impuissant á une lutte.
« Si la lutte existe, nous devons Fap- 

puyer.
« S’il y a impuissance, nous devons agir par 
nous-mémes, mais avec prévoyance.
« Dans le cas oü il nous faudrait agir par 
nous-mémes, nous devons préparer nos éta- 
pes et nos alliances, avant tont.
« Ceci fait, nous devons vivre ou meurir.
« La place étant bien nettoyée, et le nceud 
de la gaerre bien assuré.la phalange da Midi 
s’avancera grossissant á chaqué pas, et Pa­
rís subirá les conséquences.
« V  Nos adversaires sont jngés. ils ne sont 
plus des compatriotes, ni des Frangais; ce 
sont nos ennemis, puisqu’ils sont ceux de la 
liberté. — Sans discrétion pour nous, nous 
devons étre sans pitié pour eux. — l i s  sont 
Jugés á mort.
« 2* En raison de ce qui précéde, nous de- 
Yons les tuer sans hésitation.
« Pour nous débarrasser des ennemis de la 
libertó, tous les moyens sont bons: le fer, le 
feu, le poison, etc.
« La fin justifié les moyens!
< Mort aux chassepots !
« M ortü Farbitrairel 
« Mort á, toas les napoléoniens!
« Vive la révolution I 
« Le peuple formulera son prograrame.
« Vive la révolution !

* Le comité de résistance,
« JOS. CUJBET. *

« Ne croirait-on pas réver en lisant cette 
piéce ?

« Nous ne parlerons pas ici des procédés 
d’initiation. qui sont des plus singuliers; nous 
dirODS seulement que lors de son initiation. 
out néophyte est tenu de préter, sur des 
)0ignards, un serment dont voici la formule:

« Nous jurons solidairement, nous, hommes 
libres, de nous considérer comme de vérita- 
bles fréres, et ü ce titre de ne former qu’une 
seule et méme famille.
« Nous le jurons.
« De nous donner assistance les nns'les en­
tres, sans distinction de langage, de mceurs, 
de coyances ou de pays.
« Nous le jurons.
« De partager les mémes périls et de viser 
au méme but, qui est, en attendant mieux, 
Vémancipation de l'Europe.
« Nous le jurons.
« Nous jurons solidairement do nons armer 
contre la tyraimie, de la combatiré au péril 
de notre fortune, de notre vie, de notre bon- 
heur, de ne lui donner ni tréve ni repos en 
aucun temps, en aucun lien, de la poursuivre 
partout et toujours, so«s qudque forme 
qu'dle se présente, e t de ne déposer les ar- 

« mes quo lorsque le dernier des tyrans ne sera 
plus.
« Nous le ju rons! »
« Chaqué aftilié regoit un sobriquet sous Ic- 

quel il est connu de tous les bons cousins ic’est 
le nom générique des charbonniers); il existe, 
en outre, des mots de passe en un langage con- 
ventionnel.

« Ce vaste réseau révolutionnaire s’étend, á 
Fheure qu’il est, dans tont le Midi. C’est lü la 
nouvelle conche socíale qui nous prérpare des 
jours meilleurs et un avónir des plus rassu- 
rants. Les conservateurs n'ont qu’á se bien 
teñ ir! »

NÉCEOLOoiE.—M. le barón Ch. Dupin, mem- 
bre de FInstitnt, est mort, hier raatin, dans 
son domicüe, rae duBac, aprés une maladie de 
quelques jours.

II a été assisté, dans ses derniers moments, 
par sa femme, á laquelle il cachait héroíque- 
ment ses souffrances. Depuis la veille au soir, 
M. Dupin n’avait pas prononcé une parole, 
mais il a conservé sa connaissance jusqn’au 
dernier moment.

M. le barón Ch. Dupin était ágé de quatre- 
vingt-neuf ans. {Faris-Journal)

— Sous le titre : L a  C/tarbonnerie réorgani- 
sée, on lit dans Paris-Journal :

* Nous avons annoncé, il y a quelques jours, 
que des arrestations avaient été opérées dans 
plusieurs départements en exécution de la loi 
sur V Internationale.

« Nous apprenons, aujourd’hui, que des pour- 
suites sont également dirigées par plusieurs 
parquets, notamraent celui de Dié, dans la 
Dréme, contre des individus affiliés k  la Char 
bonnerie. II parait certain que cette société se­
créte, qui avait dispara aprés 1851, s’est réor- 
ganisée en France depuis lo mois dernier et y 
a pris la place de VInternationale. Son siége 
principal serait ü Marseille, oü elle opérerait 
sous le nom de Franc-ma^onnerie réformée, au­
trement dite, Rite écossais. Le nombre des af­
filiés s’éléverait déjü k  plus de 40,000 ; des co­
mités existeraient dans plusienrs localités du 
Midi.

« Les adeptes portent comme signe de ral- 
liement nn ruban large de 5 centimétres; noir, 
rouge et bleu, adapté au moyen d’un cordonnet 
noir k un petit morceau de bois qui sert á le 
mainteoir ü la boutouuiére; chacune de ces 
conleurs a une signification spéciale; le rouge 
représente le feo ; le noir, le cliarbon ; le bleu, 
la fumée.

« La Charbonnerie, qni fut inaugurée ü Lyon 
dés 1821, oü elle s’associa plus tard (1843) k 
la franc-magonnerie, a tougeurs eu pour prin­
cipe la démagogie absolue avec Fabolition com­
plete de tout ce qui e s t : ordre, religión, hié- 
rarchie sociále.

« S.s doctrines ont toujours été cellos de 
Marat, Robespierre, Danton, Saint-Just.

< Rien ne donnera mieux une idée du but 
effrayant poursuivi par cette nouvelle Interna­
tionale, que le manifesté ci-dessous, d’une date

G r a n d e - B r e te s n e *
Le Times consacre un long article k  la ques­

tion de Féducation nationale, actuellement ü 
l’ordre du jour en Angleterre. Le jonrnal de la 
Cité déclare que les adversaires de Féducation 
coufessionnelle se montrent tout aussi intoló- 
rants et bigots que les ecclésiastiques et mera- 
bres du partí conservateur qui voudraient ira- 
primer aux écoles primaires un caractére ex- 
clusivemeut religieux. Relativement aux ob- 
jections du partí qui demandent un systóme ab- 
soluraent séculier, c’est-á-dire un systéme qui 
défendrait aux maitres toute allusion aux dog- 
mes ebrétiens, le Times fait observer que la 
distinction entre la Science séculiére et l’instruc- 
tion religieuse n’est pas tenable et qu’á chaqué 
instant, directement ou indirecteraent, les opi- 
nions religieuses on anti-religieuses des inaítres 
se feront jour dans la maniére dont ils traite- 
ront les différentes branches de Fenseignement. 
Le Times défend le systéme actuel, qni est basé 
sur un compromis et qui n’exclut pas les élé- 
ments religieux.

— Le correspondant parisién du méme jour- 
nal, parlant des négociations entro le président 
de la république et la commission des Trente, 
compare M. Thiers k Gulliver parmi les Lilli- 
putiens. Ils ont renversé et lié « l’horarae raon- 
tagne * (par Finterpellation Changarnier et Ies 
démonstrations subséqnentes), et maintenant 
leur seule préoccupation est de Fempécher de 
se relever et de faire usage de ses forces. Voilá 
ce que signifie la discussion sur les relations 
futures de M. Thiers avec FAssemblée; la 
droite voudrait lui défendre la tribune, parce 
qu’elle reconnait Fimpossibilité de résister k 
l’asceudant personnel de M. Thiers, ce qui est 
trés-fiatteur pour celui-ci. Le président est 
persuadé qu’il réussira ü tourner cette diffi- 
culté. Ncanraoins, le correspondant croit que 
la question des iuterpellations seraFécueil con­
tre lequel se brisera le compromis Talón.

pour la manoeuvre des moutons, c’est-i-dire 
84 hommes, outre 16 charpentiers pour prépa­
rer lea pieux.

« Ou espére que, pour la fin du mois  ̂ Ies 
eaux da Pó seront rentrées dans leur lit.

E i ip » c n « .
La Gaeette officidle du 18 janvier publie une 

circulaire du ministre de la justice détermi- 
nant les cas qui doivent étre considérés comme 
rébellions militaires. e t dont les auteurs doi­
vent passer en conseil de guerre.

Le broit court que le maréchal Serrano a 
écrit á M. Sagasta pour annoncer sa ferme in- 
tention de se retirer dans la vie privée et d’a- 
baudonner corapiétement la vie politique.

Les voloDtaires de San Seloni (Catalogue) 
ont repoussé une attaqne carlistc.

Chambre des Léputés. — 18 janvier. — M. 
Sella présente les résultats de Fadministration 
financiére de 1872. Les versements au trésor 
se sont eleves ü 1,296 millions, dépassant de 
plus d’un million les prévisions du budget défi- 
uitif, et dépassant de 108 millions les verse­
ments de 1871, et cela, bien que la duróe de 
Fexercice ait été réduite, cette année, de tóate 
la premiére quinzaine de janvier, ce qui équi- 
vaut k une diminution de 27 millions sur Ies 
sommes attribuées ü 1872.

Les paiemeuts so sont élevés ü 1.367 mil­
lions, dépassant de 89 millions ceux de 1871, 
mais restant de 181 millions au-dessous des 
prévisions du budget définitif. M. Sella espére 
que ces résultats recevrout un bon accueil de 
la Chambre.

— La Gaezetta di Mantova empruute k une 
lettre privée les renseignements suivants sur 
les travaux ü la trouée des Ronchi :

« Depuis le 28 décembre, 600 terrassiers 
travaillent jour et nuit. ün a dépensé plus de 
2,000 fr. par nuit pour le seul éclairage.

« Hier (11), le travail de nuit a cessé.
« II y avait hier, sur les chantiers, 230 te r­

rassiers, 80 hommes chargés de préparer les 
matériaux, 32 ouvriers cordeliers, 94 bateliers 
e t autres individus attachés au Service du 
transport, etc.' 50 hommes ü la journée pour 
des travaux d ivers; plus 3 doubles escouades

T a r q n i e .

(Correip. part. du Joürnál db St-Pétebsbouro ) 
Constantinople, 23 décembre (4 janvier).

Lo grand-vizir est raalade depuis une quin- 
zaine de jours et ne regoit personne. Bien que 
sa maladie ne présente aucun symptfime alar- 
mant, les médecins lui ont recomraandé de se 
ménager et de s’abstenir yondant quelque 
temps de toute oceupation sérieuse. Le sultán, 
ainsi que la sultane validé, ont fait prendre 
de ses nouvelles á plusienrs reprises. Tous les 
raembres dn corps diplomatiqne ont déposé 
leurs cartes chez Son Altesse. Pendant la du- 
rée de la maladie de Mehmed-Ruchdi-Pacha, 
le président du conseil d’Etat, Kiamil-Pacba, 
a présidé le conseil des ministres, de sorte qu’il 
n’y a eq aucune interruption dans la marche 
des affaires courantes.

Samedi dernier, le bateau autrichien de la 
ligne de Trieste a apporté ici le corps de Ne- 
vrés-Pacha, frére de lait de Sa Majesté et son 
premier cbarabellan, mort á Vienne, des suites 
d’une maladie dont il souffrait depuis long- 
temps. Le corps du défunt a été transporté eu 
grande pompe ü la mosquée de Yéni-Dgami, oü 
a eu lien la cérémonie funóbre, puis déposé, á 
Canlidja, dans le tombeau que Nevrés-Pacha 
s’était fait construiré de son vivant.

II fut un temps oü le défunt jouissait de la 
plus grande confiance de Sa Majesté. II avait 
été chargé de quelques missions importantes. 
C’est lui qui avait été envoyé en Egypte il y a 
a peu prés deux ans pour s’assurer des disposi- 
tions du khédive k l’égard de la cour suze- 
raine, k Foceasion des bruits qui circulaient 
sur les armements du vice-roi, et qui a coopéré 
au rétablissement des rapports d'amitié qui 
existent actuellement entre les deux Etats.

En fait de nouvelles politiques nous devons 
vous signaler la recrudescence des dispositions 
hostiles á Fégard de la Serbie. Le gournal ture 
Bassiret a publié derniérement un article por- 
tant que les préparatifs militaires poursuivis 
depuis quelque temps en Serbie, tant secréte- 
ment que d’une raaniére ostensible, auraient 
éveillé Fattentioii de FAutriche-Hongrie, et que 
la Porte, de sou cóté, aurait transmis les or- 
dres nécessaires au moiichir du 2* corps d’ar- 
mée, ainsi qu’aux valis du Danube (ceux de 
Frizrend et de Bosnie) pour les engager á se 
teñir préts á tout événeraent.

D’aprés la méme fenílle on remarquerait 
une grande activité dans les arsenaux de Cons­
tantinople, oü Fon s’occuperait principalement 
de confectionner quelques millions de cartou- 
ches destinées aux troupes cantonnées dans les 
provinces limitrophes de la Serbie.

Le Levant-Herald, dans un article trés- 
acerbe et mordant, attaqne les tendances de 
certains journaux slaves. qui, dit-il, s’efforceut 
á. exciter le sentimeut national en Serbie con­
tre le gouvernement ture. Ce journal relóve 
aussi le manque de courtoisic de la part du 
prince Milán k Fégard de la cour suzeraine, et 
il entend probablcment par lá que le prince 
tarde de se rendre k  Constantinople pour re- 
cevoir Finvestiture du sultán. Le Levant-Ht' 
raid profite de Foceasion pour donner des con- 
seils au gouvernement de la principauté.

Ces anieles, et des bruits vagues sur les ré- 
solutions de la Porte de ne pas céder aux ré- 
clamations serbes par rapport k la cession de 
Maly Zwornik et de sommer le gouvernement 
serbe de payer intégraleraent le tribut dont il 
ne s’est pas encore acquitté, — font appréhen- 
der aux alarmistas de sérieuses complications.

Nous attendons avec impatience les nouvel- 
les concernant les résultats de Fenquéte sur 
Fincident de Sophia, dout nous avons dóg& 
parlé dans une de nos précedentes correspon- 
dances, et auquel on persiste ü préter un ca­
ractére politique. La commission chargée da 
procéder á cette enquéte, — et qui est compo- 
sée : d’AU-Sahib-Pacha, ancien ministre de la 
pólice k  Constantinople, ;de Chékir-Bey et de 
Hadji-Ivantcho-Effendi, — doit se trouver en 
ce moment ü Sophia.

Voici les détails de cet incident, tels qu’ils 
nous ont été communiqués de Roustehouk. 
Une malle-poste turquo, qui transportait une 
forte somme d’argent, avait été devaliséo entre 
Orhanié et Sophia par une bande de brigands 
bulgares, « renomraós » depuis longtemps 
pour leurs exploits hardis. Informées de ce coup 
de main, les autorités locales se sont mises ac- 
tivement k la poursuite des malfaiteurs. Leurs 
efforts ont été couronnés de succés. L’argent 
et les effets volés ont été retrouvés, et tous 
les brigands arrétés et ócroués dans les pri- 
sons de Sophia. Dans les interrogatoires que 
les coupables ont subís, ils ont declaré qu’ils 
avaient commis le vol k Finstigation d’autres 
personnes, et leur chef a avoué <(u’il avait été 
payé par un certain Karavélow, rédacteur du 
journal bulgare Svoboda, qui se publie ü Bu- 
charest. L’existence, dans cette ville, d’un co­
mité bulgare de bienfaisance, et le fait quo 
Karavélovr était membre de ce comité ont ins­
piré ü la Porte le soapgon que Fexploit des 
brigands ii’était quo le coramencement de la 
miso k exécution d’un vaste complot révolu­
tionnaire, ourdi dans le but de provoquer une 
insurrection en Bulgarie. Par suite des dénon- 
ciatioDS des brigands, plusieurs Bulgares ont 
été arrétés et soumis k  un sévére interroga- 
toire, mais les autorités de Sophia, aprés s’é- 
tre convaincues de leur innocence, se sont em- 
pressées de les mettre en libertó. Jusqu’á pré- 
sent, on ii’a rien découvert qui prouve una 
coiiniveuce des Bulgares de la Turquie avec 
les raenées révolutionnaires de leurs compatrio­
tes de Bncharest, et Fincident de Sophia perd 
ainsi tout caractére de gravité.

Pour faire apprécier la portée de toutes les 
noüvelles qu’on s’efforce de propager k  Cons­
tantinople sur les prétendues conspirations po­
litiques eu Bulgarie et le degré de confiance 
que raéritent ces noavelles, il suffit de relator 
un petit incident qui est arrivé derniérement 
ü la douane de Varna.

Un agent étranger établi k  Roustehouk fít

venir de FOccident, pour les besoins de son 
ménage, une caisse de prunes-pistoles séches. 
Le mot «pistóles» écrit en grandes lettres sur 
la caisse, et le fait que Fenvoi était adresaé ü 
un agent étranger, ont suffi pour éveiller les 
soupgons du douanler tu re : il fit ouvrir la 
caisse et ne se tranquillisa qu’aprós s’étre as- 
suré qu’elle contenait seulement des fruits secs. 
Mais Fincident fot signalé par un journal local, 
et présenté comme une saisied'armes apportées 
clandestinement ü Varna d’oü Fon devait, selon 
toute probabilité, les expédler dans Fintérienr 
de la Ronmólie. Lo Cbumer d’Oricní, en dé* 
mentant cette nouvelle, agoute plaisamment 
que sur le navire qui avait apporté les armes 
destinés aux insurgés bulgares, se trouvaient 
aussi des soldats cacbés dans ses caisses et ve- 
nant... de Nuremberg.

On écrit de Raguse aux jonrnaux de Vienne 
que le différend qui a provoqué, au mois d’oc- 
tobre de Fannée passée, un combat sanglant 
entre les troupes turques et des Monténegrina, 
est eutiérement aplaiii depuis quelques jours. 
La commission mixte qui s’est transportée sur 
les lioux, sous la direction du gouverneur gé- 
uéral d’Albanie, a constaté quo le blockhaua 
ture, dont la consíruction a été cause de Fat- 
taque des Montéaégrins dirigée contre les 
Tures, se trouve effectivemeut sur le terriioire 
montéuégrin. Les commissaires tures ncoo- 
naissent ouvenement que leurs compatriotes 
ont erapiété sur le territoire de la principauté, 
d’oü il suit que ce sont eux, et non pas les 
Monténégríns. qui ont été les agresseurs. Cela 
constaté, les autres questions ont été résolucs 
sans encombre, et Fon a procédé á une délimi- 
tation aussi exacte que possible des frootiéres 
des deux pays, afin de parer k de nouvelles 
erreurs.

D’aprés les mémes informations. Mustapha- 
Pacha, ancien chef de Fartillerie, a été nommé 
gonverneur-général da vilayet de Bosnie-DERNIÉRES NOÜVELLES.

A cause d’un violent chasse-neige le train 
de Fétranger qu’ou attendait ce soir n’cst 
pas arrivé ü temps, et la poste n’a pu nous '.[■ 
vrer les journaux étrangers.

ü f iR N l£ d .n ; »  UhlrifilUtldi»  
AGENC* INTERNATIO.NALK

Londres, mercredi 22 janvier.
Un conseil de famille tenu á Chislehur.Rt 

a décidé que l’impératrice Eugénie et le 
prince Napoléon resteront á la téte du 
partí córame tuteurs politiques du prince 
impérial, — et qu’on ne publiera ni mani­
festé ni proclamation.

Autre dépéche.
Berlín, mercredi 22 janvier. 

La cour d’Allemagiie prend le deuil pour 
huit Jours a Foceasion de la mort de Fein- 
pereur Napoléon III, — et pour quiuze 
jours á la suite du décés de S. A. I. la 
grande-duchesse Héléiie Pavlovna.

BODRSB DB BERUM DU 22 JAKTIBR
Cours du change.

A 3 semaines sur St-Pétersb-, 90 5/8 th. pour 100 r, 
AS mois sur St-Pétersbourg, 89 1/2 th pour 100 r. 
Prix des billets de crédit ruases 821/8 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 sílh.
Emprunt nisse de Í322 92.
Emprunt russe de 1862 90 7/8.
Obhgations consolidées de 1870 92 3/8.
Emprunt russe 3 0/0 65 1/2.
1*’’ emprunt k lots et primes 127 tj9.
2* emprunt k lots et primes 128 1/2.
5* emprunt (1854) 76 S/4.
6* emprunt (185^ 90 1/4.
Actions de la Grande Société des chemins de fer, 

94 8/8.
Obligations du ebemin de fer Nicolás 751/4. 
Actions du ebemin de fer de Varsovie-Vienne 861/2.

DÉPÉCHE DE LUNTÉRIEÜR.
BOCRSE DE RIGA DD 10 JANVIER.

Conrs du chauge sur Londres, k  trois mois 
32 13/16 pence, vend., 32 15/16 ach.

Cours du change sur Hambourg, k  trois mola 
276 m. b. vend, 2771'2 ach.

Cours du change sur Amsterdam, ü trois mois 
164 1/4 cents vend., 165 ach.

Nous distribuons k  nos abonnés de la ville 
une circulaire de FExposition de tableaux.

A»< r

OEL’OB8EaVá.TOlRE PflYSlQUE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOURG.
Mercredi 10 janvier.

. Lieux.
.Q)

V 45

Pétersb.: ¡ i 
9h. 8. hier¡755 7 -  4.2 
7h.m.auj.:754.0|- 6.7 
1 b.ap.-m.i753.5:— 6.4

— l.d 80
-h ü.n 81
-  2.81 86

K 6 
E 6 
E 6

- la O '
-  9.2

11.1
Depuis hier 1 h. aprés-midi — 0,3 millimétres de 

ueige.
l)u  2 [14) décembre.

Nertchinsk 713 -1-5 — 44 — 14 . . .  0 ü
I)u 9 (21) janvier.

Arkhangel 769 +  14 —27 -14 83 0
París. . . 73Í -  31 ■f- 2 Ú 10
Vienne.... 720 -  ‘26 +  5 +  8 .. . 10
Prague■. 720 -  25 i-  4 ■ 7 6
Cracovie. 719 -  25 +  5 1 10 • • • 10
Trieste 736 -  24 4-U 1- 9 10
Rome.... 742 — 19 +12 +  5 .. . .
Lésina . 745 -  15 :15 - 7 10
Constuit. 765 0 +12 r  7 , 3

> Pluie. » 
* Idem.

Arkiiangel 
Kuopio.. 
Pétersb. .! 
Reval .. , 
Dorpat.. . 
W indau..! 
Vilua.- I 
Varsovie.. 
Odessa.. .  
Nicolaiew ; 
Sévastopol 
Kharkow 
Moscou., i 
Kazan. . ■ j 
Catheriub. 
ürenbourg 
Riga 
Barnaoul 
Nicoialevs 
Cracovie. i

Pluie, hier pluie. “ Ilier pluie. * .'duie
B u 10 [22) janvier.

774 ,-p  19 1 -2 7  - 1 4  
748 u ! - 1 2 - 1
754 ,—  6 I 9 u;

- 4  +  4;
-  4 -f- 5;
+  4+10.
- t  5 +11 
+  1 1- 6 
i -  9 -f 13 
+  7 12 
r 13 13 
+ 3+11 
-1 4  — 3 

—18 -  4 
—23 — 6 
-11 +  6 
+  1 +  8 

0 - 1 7 ^  5 
4 ’- 2 t í  6

18 ' Ü +  6

+

+

82 I 0
96 ' 3 
81 10
94 10
90 10 
90 10
95 10 
93 10 
93 10 
98 10 
86 10 
95 10 
75 10 
85 3
83 O 
92 10

100 10 
65 I 9 
85 ' 9 
0 O

E 2 1 
Eü 
E 6 

S i .2 - 
SE9»
53 * 
O ‘
? «

SO I 
S4 » 

S 6 
SE Ü •

54
NE5» 
NE 1 

SO 1 
S t.3  “  
80 1 

NO 1 
O 0 «

Nuit aurore boréale. * Chasse-neige, nuit orage.
* Hieret miit neige.'  Pluie. ® Nuit et matiu pluie. 
® Hier pluie  ̂ Kosée. * Hier et nuit pluie. • .>eige.

ídem. ‘‘ Idem. '• Gelée blanche. '* Gelée blaucne, 
hier pluie.

¿TAT GÉNÉRAL DE L’aTHOSPUÉRE.

Un mioimum barométrique existe probablemcnt 
aujoura’hui sur les cótes méridionales de la Balti- 
que; uu autre se fait sentir sur l’Europe méridio- 
nale. Snr les provinces Baltiques contmuent á ré- 
gner des venís forts de Sud-Est, qu ont soufüé en 
tempéte la nuit passée et ce inatin en EstUome; sur 
beaucoup de points il y tumbe presquesanscesse 
de la pluie et de la neige. Au 8ud-0uest de la Riis-
sie le temps est en général doux et brumeux, 
Nord de l’Empire froid et serein.

au
Le 8 (20) janvier et le 9 (21) janvier le magaé- 

tographe a enregistré des pnrturbations magué- 
tiques.

Iv.’í&i'*n-í-w,

V

. 1

Ayuntamiento de Madrid
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C yA oC B L ia  o C iB B Jie H ia .

Maposoñ cyíLfl 4 yqacTEa Ba.iaxHuacKaro 
ofipyra, paaCapaa 1-ro iwHa 1872 r. sao^HO, 
aa HeflBKoR oru ti'inK a ,^BopflHHKa IIJiKOJiaH 
KoHCTflHTnflOEa PücaauoBOKaro, .it-io no iickt 
i-^ ñero icpecTMiiiieoM^ KooipoMCKort i vOevE. 
MoKapBeBCKaro r t u a .  .lepeRmi íKyKoaa, líe- 
ipoMi BacujbeBtisi. Ka-iHimHUMii no «eiicejio 
500 p-, p tn iii.ii; BaurKaifc c t  r . PoMauoBcua- 
fo íio.TLnv Ka.THBHna 500 p. n na ueaenie 
A tja  33 p. K., a Boero 533 p 33 k .. BaKOBoe 
ptnieHíe no HeHuBbciHociu wbcToauTe.iLCTBa 
r. PojkiaiiOBCicaro n iiyó.inKyexi’fl aa  oceoBaain 
726 CT. ycT. rp. i-yj. 1647—3

y(J)nMCEofi rvíepHiir, Bt na.iaiy yrojOBnaro h 
rpaK jaacK aro'oyía, yciaHOB.íeHHiiiü ct. 29 
upHJoa;. ivB CT. 14, upíiü ta . 1, X  t. a. 2, no 
riiKao.-i». 1868 r., HenapexjrbcaHauiícpoKT., bh- 
nUBaeita kt. cy,i,y OTcraBnoB nopyHiiui, Ajok- 
cae,ap7. IlBanoBL CyxuBaHerí., ,iaiH OTirtiTa 
iipoTHBT. iicBOnaro iipomenia viJ)iiMCKaro 2 riuL- 
fliH Kynna ’í'CAopa EropoBa ’̂ inn:oHa. 1968—3

Dimanche, 14 janvier. annlveriaire de la 
morí du conseiller privé actuel

A le i l f l  V é u lT l t ln o w ,
aura lieu un Service funébre apréa la mease 
a l’église de St. PantéWniDn La messe com- 
mencera á ouze heures. 111

PERD U
samedi eutre TErmitage ct le Quai Anglais un 
cravoo en or. Celui qui l’apportera au sacristain 
de Téglisp AneHcanp aura ponr récompense cinq 
roubles. RQ

fT ur n a  M I! anglaise désire donner des le- 
UINii UAiuC i ‘ODS d’anglais. S’adresaer Mo* 
khovala, maison Bronnikow, log. n" 4, M, S. 99

Les enfauts de madame
H e i i r l e t t e  H eiick**»

nóo S ou ttho f
ont la douleur de faire pan k leura amia de 
la perte qu’ils, vienneut de faire en la per- 
sonríe de íeur mérp, décéüée ü^'íijáüvier. u la 
suite d’une lonj^ue uialadie. Service tu- 
nébre aura lieu a l’église réioniiée fran^aise 
jeudi 11 janvier a, miai et l’inli,umatiou au r¡- 
tíiéti?‘re de Smolensk. inri

11 ne sera pas t^it d'íavitations spéciales.

m AlTri AIP nouvellenuuit arrivé, cherche 
A Ilu L A lu  un emploi coinme compagnou 

ou do gouverneur daiis une famille noble._ II peut 
étre hautemeiit recommandé. S’ad. aiuc imt. A Z. 
au bur. du journ , pont de Pólice, libr. Mellier- 110

Ik.TlncTuie onpej.'b.ieuÍH Kypcaaro oKpysna- 
ro cyAa» cocimimuarocH 14 iiapia 1872 roAUi 
poBUCitimaeTCji fieuntcruo oTcyi'CTnyHHuiií yn- 
Tepi.'ütl|iiuepi. AuApeíí llerpoBiin. Koua.ieB- 
CEiff. Tlocejjy Bci; jihcxa h jim a, koto- 
puM'f. nsB'liCi’no iiJiii no Bjajliuiii luu pacno- 
pnateinii KOTopiiixT> oitaaeicfl iijiyiuecTBO Kosa- 
jieBCKaro, oOanaiiu ^OBecTH o tomt. no cbIj- 
Atnúi atcTuaro oiieEyHCKaro yspeaaenin, a 
uocj'kflHee ío-iano pacitopH;íZTi>eH o bustíh to­
fo niiYinecTBa n'b ciwe Benenie, yuiAOMiiB’b o 
Toin> KvpcEiñ OKpyaiHMÍi cyj'L- 1260—2

1872 r. 7 iiojin, iio ysany P]ro llMtiepaTop- 
cKaro De.iH'iecTBu, iiauaiicEm OKpyiKuiiift cy,xi>, 
no rpaacAaucKOMy oTAt-ieniío, b-l iiyfijiHnuoM'i 
cyj,er)HOMT. Bacfejaiiin, bí. c.iÍAvnJUieMT. cocra- 
Bt.; iipeAC'kJ.aTG.ibCTByKiiniñ 1'. E. Kpoji., n.ie- 
Hu cy,ia lí. K. A-iexcaiiipoin. n C. A. l’pn- 
ropBeirb ii di>h ceKpeiap'lí 1. K. Hapo.ii>CKOMi, 
Biic.iyDiaBi> A+’JO no iicKy KonjCHúCEaro cespe- 
Tapn llBana IluanoBa oí. Ko.i.ien:cKaro ceupe- 
Tapn Anjpea rpnropbeBa IIsaHOBa 600 p. c'b 
iipoueiiTaMii II iieycToiíEoio, uu pocuncEi, uao9- 
Hujji. ptuieuiejn. üiii>ex{í.ínaB: j)BBHCEaTL ci. 
AB;ipea rpnropi.eBa IIiianoBa ui. nojbyy iína- 
na lIuauoBa : a) 600 p. ex. iiponeirraMii ex. 30 
OKTECpn 1871 r. no ígbl yujaTH, 0) cyaoGHHX'B 
03j,epateK'b 12 p. 21 k. u tioBiiarpasACiiiA aa 
BeAenie A^ija 40 p.; 2) BBHCKarb Cb ñero ate 
AeApen l'paropbeBa lÍBasona sa HanBcanie 
pociiiicKM na iipocTofl O p a r i  10 p. 50 k., ii 
3) ofinaaib iiCTuaRBaiia lluanona iipeACiaBETb 
Bi. uacey cy;ia c.i1.AyB>mÍE na iiyrnnKauiío na- 
CTOfliunro saonnaro pt-inenin Af̂ ní-rn. 1548—2

EnaTepHHOCJiaucKiS onpysoufl cyAX., na ocho- 
Baeiii 293, 295.299 n. 3 n 301 ct. ycT. rp. cyj., 
uu3biBaeTT. Kb evAV, Bx. inecTH-M'fecnnBuñ cik)ki. 
co AHfl uoGü'fcAuaro iipanenaTaHia cefi ny6.iHEa- 
Eíii Bb OeiiaTCKHXT. o6x.nBJieiiiflxi., cocranjifliu- 
JHHXX. apnCaB-ienie ex. C.-IlexepCyprcKHMb Ce- 
jiaTCKiiMb nt'.AOMOCTaMb, ABopamma A iapea 
AaApeeita Wi.ioEpHeOBa, BCj-feACTBie líCKOuaro 
iipouienia ABOpaenna Efirenia línKO-iaCBa IIo- 
ayaKToaa. no A’iny o iiaMciíaiiin uoc.x'feAUHM'b 
ex. aero, lit-ioEpucoua, no BeKce.iío ott. 16 noa- 
Opa 1871 r. 2,000 p. cu iiponeiiTaMn c t  26 Moa 
1872 r. II cyAeCuuMii iiBAepaíKaMH bx. KO.iHne- 
ctiH; 155 p. 92 k., iiOA-icaiameiiy, cor.iacno 349 
CT. ycT, rp. <y i., iiponuiiOAcruy, ni. coEpaincn- 
uoíii. iiopaAKt.

l ip a  HCK0B03IX. iipoineiiin iipcA CianJcnu : ko- 
iiia  oiiaro, Bcucc.n. cx> iipoTCCTOiib n Kouia no- 
c j Í a m ío  AOKyMeiiTa.

Bx. cjyna'fe iiea«KH m. iiaBuaxeHHOMy cixiny 
aiinno u jn  ipein. iioBijpeHHaro, iipeActAaTe.ib 
cYAa, no upocbOii Hcma, cor.iacno 3 ^ ,  354 n 
365 CT. ycT rpasA. cyA-, uaanaanib Ae»b ;iacf.- 
Aania â i» cayinaiiia A taa. 1252—2

m ET POEDRE DES EIIRDILIERES
D E Ü b T lF m C D S  IIVDIEJVS*

L’eau dentifrice et la i>nutlre des Cordi- 
liéres guérissent les maux de dents avec la 
rapiditó déla  pensée. Tóales lesaffectioüs 
dentaires et la carie disparaissent par To- 
sage quotidieii de ce dentifrice. Fabrique et 
dépót géuéral á París, 61. roe Hauteville ; 
á Pétersbourg, Moscou, Odessa, Constanti- 
nople, chez les principaux parfumeurs et 
coiffeors. 77

ADTRAT. MODES
— Grande rué des Feuries. —

Chapeaux, coiffurei, fleurs, grand assortiraent 
de dentelles, gamitures completes de robes en Va- 
lenciennes, Maliues, Cbantilly. Guipares blanches 
et noires, ¿ des prix trés-avantageux. — Dentelles 
anciennes, toiles de Hollande de toutes largeurs 
pour trousseaui. Atelier de coutiire k la main. 109

E l i x i r  a m é r i c a í n
n“ 3 des GOUTTE3 AMl'lRICAINES d'fíippo- 
Jyte souR lem-m d’AVw-á* am hkm n
a ])r<ivü'.]ué panni le publio le désir de pouvoir 
les obtenirséikaréinent.Eusuitedequoi lei1¿¿W 
des Gouües auv'ricaincs. (22. roe des Officier-s, 
log. n“ 15) en a préparé en Hacon-s de París de 
deux grandeurs de 3 á 4 r. qu’il mot en vente 
non-seulement au dép6t, mais aussi dans les 
principaux magasius de la capitale : chez Stoll 
et Schmidt. au laboratoire chimiqne, perspec- 
tive Nevsky, maison de l’église catholique; au 
magasin do la Société russe de produits phar- 
maceutiques ; au Gostiiioi-Dvor, chez les par­
fumeurs Rouzanow et Popow. 91

ffrbnunA  noanJEix'bA'ÉTb, xoponio yMÍiomaa 
^ D O n i^ it xoABTb 3a A'feTbMn, a e jae ib  HM̂ Tb 
mícto.

AApecb no BacKOBy nepeyjEy, AOMb Ai 8,
Bb laOannoS jiaBonai. 87

HypnaA'B B C E ]U IF H A £ [  H JE ' 
J I I O C T P A I I i lK  BLixoAnx'B eaeH e- 

no cy6 6 oTaMí>, na  caMoñ Jiyn- 
uieñ ÓyMarfe, 6 o.ii>iuoii'b (jiopMaT'h, 
in-folio.

KaatAüñ iiyMepi, otl 16 ao 20 CTp., 
saK uonaeT b b i . ce6Ii o ib  12 ao 20  p u - 
cynROB'b, Hciio.iHeHUMX'b caMHMn Jiyq- 
iiiHMH xyAoaíiiBKaMH H rpaBepaMO. I '̂h- 
Ha BcEMrpnoñ H.wiocTPAmii 1 2  py(5. Bb 
roAb Bb Ileiepdyprh, a cb  nepectiAKofl 
Bb npoBnHniio 1 5  py6. 4036

FABRIQUE
b is c u its

PRBCEPTEDR Un instituteur suisse dipldmé 
munid’excellents certificats et 

références, ayant passé j)lusieurs années en Alle- 
magne et en Hollande, desire trouver une place de 
précepteur daos une famillo ou de professeur a une 
école secondaire. S’ad. il M. Dubois, rué du Mont 
Blanc, n* 20, k (i«néve (Suisse) (V. 366, a.). 113

TTlTli n/UMC enseiguant toutes les brauches 
UFlE llA JllE  d’uue éducation supérieure, t«llu 
qu’on lare^.oitc1ausle8hautes écoles de París et 
de Londres, de plus l’italieii et l’allemand, désire 
se replacer dans une famille distinguée.

S’adxesser M‘“‘' El., rae Simeón, maison n® 13, 
logement u" 8, pi es la Liteínaia. 108

pi'ivilégiée améi'icalne de 
á la vapeor de

H E N R I D . M O O R E  E T
Nous avons l’honneur de porter á la con- 

naissance de Thonoré public que nous envoyons 
tous les jours, pour étre mis en vente dans nos 
magasins :

1‘ Place de VÁmirauté. n“ 8 ;
2* Grande Sadovata, en face le jardín Yous- 

soupow. n® 47, magasin n'’ 13, 
des biscuits frais des espéces suivantcs: de la 
ville, de la capitale á, lacrérae, pick-nack, & Tar- 
row-ront. au gingembre, Albert Eugónie, feney- 
pick-nack, pique-ñique, variétés, aux amandes, 
dessert au citrón, biscuit au citrón, biscuit 
royal, biscuit des dames et antros p&tisseries 
pour le thé. IjCS biscuits ci-dessos nommés se 
vendeut en Imites ct á la livre et ont sur les 
biscuits anglais l’avantage de se veiidre frais, 
tandis que ceux-ci ont quelquefois de 2 ¿ 4 
mois de fabricatioii.

Nous recommandous aussi le fameux Cake 
de Genes qui est fait avec les raeilleurs fruits. 
Nous accordons un rabais considérable sor no- 
tre prlx-courant á MM. les marchands de 
biscuits. 8554

rme R E L E E  S. VÜIÜL
dentiste américaine de Neic-York

re^oit journellement, Petite Morskala, m. n® 21, 
logement n* 5. 4067

A LOUER EN LOGEMENT S4
au bel étaee, 15 chambres, entrée & part, eau et 
gaz. Rué Gagarinskaia, préa du quai, m. n" 5. S’ad. 
au maltre de la maison, entre 10 et 12 du matia.

LA

PARFUMERIE ORIZIl
D E  li .  LEG BA.KD

(D e  P a x 'is )

6’e trouve ebez teus les 
'Coiffeurs et parfum eurs  
de 1'p.mpire^ Ü\ussie.

EXPOSITION GMTUITE
d’une grand.6 collection de pierres précieuses et objets 

de bijouterie au Magasin d’objets d’Art de
G. TOGIVOLATI

Grande-Morslcaía^ maison Lveno, m® 39  ̂au eoin de la VosnessensJcy.

M. Webling, de la maison Metcalf et C% de Londres, joaillers de S. M. la reine 
d’Angleterre , vient d’arriver avec un grand assortiment de parures et bijoux 
ainsi que pierres précieuses non montees, telles que diamants. rubis, émeraudes, 
perles, etc., etc.

Ces objets sont visibles tous les jours, de deuxácinq heures de Taprés-midi. 46

LA

S U G G U R SA L E  D £  ST -P ÉT ER SB O U R G
D E  L ABAIVQÜE DE COMMERCE

DS

VARSOVIE
a  r iio n n e u r  de  p o r te r  á  la  connaissance  du p u b lic  que  le  p a ie m e n t des coiipons 
¿ e  la  S ociété  du  chem in  de fe r  de  V olga-D on e t  de  la  n av ig a tio ii á  v a p e u r  d e  la  
m er d’A zow , s a v o i r :

1 ' D es coupoijs p o u r 1870  e t  1871 des ac tio n s de la  n av ig a tio n  ii v a p e u r, 
2" D es coupons p o u r 1871 e t l 8 7 2  des ac tions d u  chem in  de  fe r,

se fa it á  la  caisse  de  la  su c cu rsa le  de  S t-P é te rsh o u rg  de la  B anque  de  com m erce 
k  V arsov ic , p o n t de  P ó lice , m aison E lisséiew  (e n tré e  du  q u a i de  la  M oika), ii 
p a r t i r  d u  2 ja n v ie r  de  l ’année  c o u ra n te , tous les lund is , m e rc re d is  e t  sam ed is, de 
11 ü, 2 h eu re s . 96

Gompagni^Goloniale
Élablissement Epéciil p ;r  k Fabricstion

D E P O T 8  D U  L A B O R i lT O i l iE  C H i  Ñ IQ U E
DE ST-PÉTEESBOURG

r  Perspective Nevsky, maison de l’égliso catholique, niag. ir  3.
2® „ „ au j)ont d’Anitschkow, maison Mednilrow.
y  Grande Mestchanska'ía, prés de la rué aux Pois, maison bi unst.
4® Grande Morskaia, maison Jaequot. 
y  Perspedivé VozíieSsén'ljky, uu pout de Voznessen;;ky.
6 ' A Vassili Ostrow, au magasin de Riga, T ' ligue.

VENTE EN txROS
Grande Mestchanska'ía, prés de la rué aux Pois, maison Brimst.

D é p ó t  c e n t r a l  e t  c o m p t o i r .
Place Michel, maison de Téglise catholique, log. n“ 42.
Seúl dépót dans Tintérieur de la Russie á Moscou : chez Krüger et Katsch, au 

pont des Maréchaux.
F a b r i q u e  d e  p a r f u m e r i e s  s u p e r f in o s  e t  h y g i é n iq u e s .

Grand dépót des spécialités des principales maisons de France et d’Angleterre. 
Eaux-de-Cologne de Jean-Marie Fariña et de Clémentine-Martin Klosterfrau de 

Coiogne.
ENCRES A COPIER DE CHEMNITZ.

A r t i c l e s  d e  P a r í s ,  d e  V i e n n e  e t  d e  L o n d r e s .
On peut se procurer les produits du laboratoire chimique de St-Pétersbourg chez 

les principaux commergants, pharmaciens et droguistas de lintérieur. 5

LE CONSEIL D’ADMMSTRATION
DE LA

DJ

Q U A L I T É  S U P É R I E U R E

BASQUE DE COMMERCE
DE

V A R Ü O V I E
a  rh o n n e iir  de j io r te r  a la  coiinaissaiico du  pub lic  q u e , oonform ém eiit A la  déci- 
sion de rasso m lilée  g e n é ra le  de M M . los a c tio n n a ire s  do la  l la n q u e  pri.se le  26 
jn in  (8 ju il lo t)  1372, o t avec ra u to r is a tio n  de M. le  m in is tre  des finalices, don- 
née  le  22  d écem b re  1872. a u ra  liou  :

L a  q u a tr ié m e  ém ission  de 2 4 ,0 0 0  ac tions k  2 5 0  roub les p o u r la  som rae to- 
ta le  (lo 6 .0 0 0 ,0 0 0  roub les ,

Aux conditions sniyantes:
1 “ C haqué  ac tio n  des tro is  ^ireniicres érai.ssions d o nnera  d ro it  A la  récep- 

tio n  de deu x  ac tio n s de  la  q u a tr ié m e  ém ission, au  p r ix  nom inal de  2 5 0  r., avec 
p a ie m e n t su p p lé m e n ta ire  de  10  roub les p a r  ac tion , destinés au  fonds de rese rv e  
de la  B anque.

2 “ L es  personnes d é s ira u t se p ré v a lo ir  de  ce d ro it  d o iv en t p ré s e n te r  leu rs  
ac tio n s du  1 7  fé v r ie r  ( 1 "  n iars) au  l "  (13 ) m ars  de  Paim ée c o u ra n te , A la 
caisse  de  la  B anque  k  V arso v ie  ou b ien á  la  ca isse  de  sa  succur.sale de  S t-P é ­
te rsb o u rg  (p o n t de  P ó lice , m aison Ixlisséiew , e n tré e  du quai de  la  M oika), e t 
v e rse r  4 0  0 / 0  du  p r ix  nom inal, c’e s t - á -d ir e  1 0 0  ro u b les  p a r  ac tio n  e t  10 lo u - 
b les au  fonds de  ré se rv e  de la  B an q u e , so it 1 1 0  rouble.s p a r  action . A u x  verse- 
m en ts  fa its  a p ré s  le  1 7  fé v r ie r  (P^ n iars) d o v ro n t é tr e  a jo u tés  les in té ré ts , cal- 
cu lés k  ra ison  de 6  0 / 0  p n r an. L e  d ro it d ’o b tc n ir  des ac tions s u r  les bases ci- 
dessus énoncées cesse A p a r t i r  du 1"'' (13 ) m a is  de  ra m ié c  co u ran te , ot los ac ­
tions non réc lam ées soi-ont vendues au  p ro tit do la  Bamjuo.

3 “ Les ac tio n s de la  (im itriém e ém ission dom iont d ro it au d iv idendo  pour 
dix m ois de  1873 , c’e s t-a -d irc  depu is lo 20  m ars  (1 "  a v ril)  ju s q u ’á  Id fin de 
ra n n é e , p ro p o rtio iiiic liem en t aux  verse iuon ts oflfectués.

4® L e s  versem ciits  su r  les ac tions de la  q u a tr ié m e  ém ission peu v eiit é tre  
fa its  im m éd ia te raen t a p ré s  la pub licatio ii de la  p ré se n te  aunonce ju s q u ’au  te rm e  
fixé dans l’a r t . 2 , e t, dans ce cas, la  B anque  bonifie s u r  les v e rsen ie n ts  in  in té - 
r é t  p ro p o rtio n n e l de 5 0 /0  aiinuels ju sq u ’au  17 fé v r ie r  (1 "  m ars) 1873.

5® L ’aunonce des te rm e s  des v e rsem eu ts  su iv a n ts  su r  ces ac tions se ra  fa ite  
; eu  tem p s u tile . 95

Tous Ies CfiocoLATS de laCoMPAONic 
CoLONiALS sont composés, <ans exr.ep- 
tion, de maliéres premiares de choix; 
ils sont exempts de tout mélange, de 
toute addition desubstances étrangéres, 
et préparés aveo des boíqb iousités jus- 
qu’á ce jour.

Fondée spcoialement dans le but de

donner au Chocoiat, contidéré aupolní 
de vue de l'kygiéne et de la $anfé, 
toutes Ies propriótés bienfaisantes dont 
ce précieiix alimcnt est susceptible, la 
C“ CoLONiALE ne fait du bon marché 
qu'une question secondairei elleveut, 
avant tout, Uvrer aux Consommateurs des 
produits d'une $upérioriti ineontettable.

LE CONSEIL D’ADMIIVISTRATIOIV
DE LA

BANQUE EONCIÉRE
CHOCOLAT DE SAMTÉ

L« dtml.kitor.
BoN OUlMilU........  ü Ir SOe.
Fn«..........................  .% ■
SmiiiM.............. s 1̂ 0
SXTIA.................  Á •

CHOCOLAT V'.NILLÉ
l« dani-kikot. *

Bon OKDiNAiiii........  Sfr. •«
Fin..........................  3 #0
SüPEKFlN................  4 »
£ itaa.....................  tS >

CHOCOLAT DE POCHE 
e t  a» V a j t m  ;

I j  boU* d* W P«uui UbItUM. 
sopEonN, u MM.... an.atte.
EXTB4, It kHM..........9 BOExTNx-SurAaitDaMN S •

E N T R E P O T  g ónéra l k  P a r í s ,  r u é  d e  R i v o l i ,  1 3 2

Sani litutcf les Tilles de France (t de itlrangrr, rhei Ies principiui Conmerfants. j

DE

61
I a  rh o n iie u r  de  p o r te r  k  la  connaissance  de M M . les a c tio n n a ire s  dom iciliés á  
j S t-P é tc rsb o u rg , q u ’afin de  Ieu r fa c ili te r  le  t r a n s fe r t  des récép issés  te in p o ra ires , 

il a a u to risé  M . J .  E . G ü n zbou rg  k  fa ire  les in sc rip tio n s  de t r a n s fe r t  su r  le s  r é ­
cépissés tem p o ra ire s . log

LE CONSEIL D’AbMmiSTRATION BOURSE DE ST-PÉTERSBOÜRG DU 10 JANVIER 1873.
DE LA

RANIjUE FÜAUIERE RE RESSARARIE-TAURIBE
a l’honneur de  p o r te r  k  la  connaissance de  M M . les a c tio n n a ire s  que le second 
v e rsem e n t p a r  ac tions de  37  r. 50  c. e s t r e g u :  a  k  T ad m in is tra tio n
d e  la  B anque, ru e K lie rso n , m aison K ogan , e t  a  S t - I * c ^ e i * s l i o H r g  á  la  m ai­
son de B an q u e  de J .  E .  G ünzbou rg . 107

GRANDE SOCIÉTÉ
D E Sc m  H  iis s is .

L e  16  ja n v ie r  c o u ra n t, á  une b e u re  de T aprés-m id i, a u ro n t lieu  k  l’adm i- 
Iiis tra tio n  c é n tra le  (ru é  I ta lia n sk a ía , p ré s  du  P assag e , iT 17) les e n ch é re s  p o u r 
la  ven te , k  l’usine  d ’A lex an d ro v sk  (b a r r ie r e  de  N evsky , k  la  9 ' v e rs te ) , d u  re s -  
ta n t  de  tro n e s  de  chéiie  en  q u a n tité  de  5 ,0 0 0  p ieds cub iques.

L a  d im ensión  des tronos de  chéne , p risc  en  m oyeim e, e s t  de  22 pouces de 
d iam é tre  c t  de  8 p ieds de longueur.

L es personnes qu i d é s ire ra ie n t c o n co u rir  u ces en ch é re s  son t in v itées  k  dé- 
poser k  la  caisse  c é n tra le  de  la  Société, p as  p lus ta r d  que  le  15 ja n v ie r  co u ra n t, 
un  can tio n n em en t a tte ig n a n t 2 0  0 / 0  de  la  som m e d ’a c h a t  d éc la rée  a u x  en ch é ­
re s ,  en p a p ie rs  de  l’E t a t  ou en o b lig a tio n s g a ra n tie s , qu i son t a ccep tée s  avec  un  
ra b a is  de  10  0 / 0  su r  les p r ix  de la  B ourse .

L e  ce rtif ic a t de  d ép ó t d u  cau tio n n eraen t d o it é tre  p ré sen te  en  m ém e tem p s 
q u e  la  d éc la ra tio n  des p r ix  sous en v elo p p e  cach e téc , p a s  p lu s  t a r d  que  le  16  
ja n v ie r , á  11 h eu re s  du  m a tin , d ire c te m e n t á  í’a d m in is tra tio n  c é n tra le , a u  nom 
du  conseil, avec  r i iis c r ip tio n  su iv a n te  s u r  l’eiiveloppe : i  P r ix  p o u r  le  bois. >

L a  d éc la ra tio n  des p r ix  qui no s e ra i t  p as  accom pagnée du  c e r tif ic a t d e  d é ­
p ó t se ra  considéréo  cum m e nu lle  e t  non avenue.

L a  caisse  cén tra le  r e s t i tu c ra , ¡las p lu s ta rd  que  le  1 8  ja n v ie r  co u ra n t,
2  h eu re s  de  l ’ap ré s-m id i, les cau tiom iem en ts k  ceux  des c o n cu rren ts  qu i ii’a u -  
ra ie ii t  p as  ob teiiu  ra c h a t .

L ’a c h o te u r e st tem í de d és ig n e r uu d é la i u b lig a to irc  p o u r récep tio ii de  la  
in arch am lise , p en d au t lequel son cau tio u n em en t d o it r e s te r  i  la  caisse  c é n tra le  
(le la  Société  cum m e g a ra iit ic  d’uue récep tio n  en  bou o rd re  e t  en  tem p s vou lu .

P o u r p lu s am pies in fu rinatio iis  ;i ce  su je t, s’adre.sser au  m ag asin  g é n é ra l 
(il la  gu rc  lie S t-P é te rs b ü u rg  du  chem in  d e  fe r  de  V arsov ie). tous les jo u rs ,  les 
íiinunii lu ^  el féte.s excep tes, de  11 h e u re s  ii 4  h e u re s  de  ra p ré s -m id i;  —  les 
m ém es jo u rs  e l  a u x  m ém es lieu res , le  bois d e s tin é  k  la  v en te  p e u t é t r e  exam iné  
á  Tnsine d’A lex an d ro v sk , oü il ta i i t  s ’a d re sse r  au  su rv e iila n t de  l’iisine, 
M . P ic k e rs h il l

CHANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

COÜRS DU CHANGE EN ARGENT.

L ondres___3 m ois, p.
Ahstkrdah . 8 m ois, ceota 
H aubourq. . 3 m o is , m t.
P a rís ........... S m o is , C-
B elgi^ üe . .  3  m ois, cen t.
B erlín— . 15 jo u rs , th . p o u r  100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

_. , . o 'Ache-Chemins de fer teurs.
(actions).

L i b a u ...................... ...  —
Brest-Graévo (70)... — 
Moscou-Brést.......

Valeurs indust.

Banano intemat. de 
St-Pétersb I”  ém.

» » 2» ém.

Oblig. 6 0/0 du Mout 
de Piété (125)... 

Société d’entrepdts 
surGolodai (KM)..

Lloyd russe (250).. 
Banq. Russe pour le 

comm. étrai^. QOO) 
Soc. russe Métall. et 

de Constr. mécaniq.
Banque de commerce 

d’Ázow-Deu (175)

Banque de commerce 
de Riga (150).......

213
[40

Ven i 
deurk.l

56

Ventee
faites.

uo

214 
41V» 141‘/í

Banque da comm. de 
Rostow sur Don(175)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2* ém.

Act.delaBanquefonc. 
de Toula (50)... ■

SVji
42

235>/s

169

148Vi

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (50). .. 

Société russe deUons-
truction (50)........

Comp. du Nord des 
assur. et d’eutr. des 
march. avec ém. de 
warrauts (125) . 

Act. déla Banq. foQC. 
Yarosl.-Kostr. (^Y*í 

Act. de la Banq. fonc. 
de Nijni-Ne^ored* 
Samara (62‘/t) •.

a m

DEUI-luréRULE

> r. » c. 6 r. 4V* c., » r. * c.

40/0 Mét, Février, 2 mois.
» » Aoút * *

Escompte 7 3 4 r., 9 1/2 r. 0/0

|Ache-¡ Ven- | 
Iteurs. deurs.'

VENTES
feitei.

Billets de Banq. é5®/o
I"  émi38.

d“

d®

2” émiss. 

3' émiss.

FONDS PUBLICS.

94V«; 95 
94*/* 95i
94*/*' -

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V aleura  Indostrie lles.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de prétset d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Eama. 
Banque de comm. de Varsovie ■.
Banque privée de Kiew............
Banque de com. de Réval P* ém.

* > 2 *  ém.
Banque d’Kscompte de Varsovie 
Hauque de commerce d’Odessa ■. 
Bauque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industriclle de Kiew . .. 
Banque foüciére de Kharkow. ..
Mout de pié té ...........................
Garde et naut. des eílets et marc. 
iiOmbard privé de St-Pétersb.... 
Compaguie des eaux minórales. 
Compag. gaz de St-Pétersbourp 
Nouvclle compagniedu gaz . . .  
Compaguie du gaz d’Odessa—  
Filaiure de cotun.....................

160

80

52

6®/o.................
6“/o P® séric 1820 
6®/o 2* sér. Rotha. 
50/06* série 1854. 
50/0 6® série 1855. 
50/07* série 1862. 
40/0 P® série 1840. 
4*/o 2®, S®, 4®série. 
40/0 5® serie . . . . .  
40/0 de Finlaudü.

l«empruul iutéricu» 
k primes lo64.

90*/»

td® 1866.

50/oCertiíic. de rachat
6*/* 0/0 d® de rente. 
ObL de la Banq. fouc.

de St-Pétersb. 50/0 
Obi. de )a Bauq. touc.

de Moscou 5®/o. 
ObL de la Bauq. fonc. 

d’Üdessa 5*/* 0/0 ...

i 9ttr.de gar^eiál25r. 
de la Soc.dui 
Cr. fonc. mut. i 
deRuas. á5o/«(ki0ür.

Lettrea de gago de U 
Banque lonciére du 
gouv. deKhersoo. 

Lettrea de gage de la 
Banq. tone, du go uv. 
de Kharkow 6®/o.

150'/* 

151 */k 

90»/i

88

89

* 1

— —
—
— 91
— —
— —
— —

— —

151
1

. 152 —

i 91 —
4  —

a 89V«

_ 1

89®/t
t — —
4  —

— —

88V*

89*/* 89V», V®

Fiiature de coton,¿'am«on. 
Comp. des 
Brasserie
Compaguie 
Expl- des c

Bavaría ■.. 
Archimed

contre l’iucendie
Premiére comp..............
Secoudecomp.................
L a  üalamamire..............
Comp.de St-Pétersbourg.
Comp. moscovita............
De Russie.......................
Réassurance .................

d° surlavie......
Maritime et fluviale .. 
Des trausp. par eau e

Natieiaa...............
Dvigatel...................
Russe coutre la gréle

Compagnies de navigation

A vapeur Volga.............. .........
d° Üamolet....................
d® (obiigatious.).............
d® Kamaet Volga...........
d® et de commerce russe.
d® Wolkhow...................

A vapeur JUeptune...................
De la mer Blauche..................
Caucase et Mercare.................
Le Nord...................................
Dniepr.......................................
Et a voiles, le Lauphin............
Villkfl.li..............................................
De laScbcKsoa..........................
Lebed........................................
A vapeur sur le Dou.................

d® su rl’Amour— • —  
Du Touage Volga-Tver (obL).,.

d® d® (act.)...
Fort marchand de Féterhof. •.

VALEITR 
primitive. 1

Ache- 
eura. i

Ven- 1
eurs.j

VENTES
faltes.

250 r. I140 í145 i140
250 — l159 — _
100 - — — —
250 -  ;168 íí71 —
250 - — — ~
100 — 130 .32 —
100 — LIB l20 —
260 — — — —
250 — 365 368
250 - — — —
200 — — — —
200 — — — —
100 - 151 — ~
40 - 30 32*/* —

125 - — — —
«  —
57 14*/* 135 — 137*,*

100 — 62 65 —
125 — — — —
142 86®/» — 314 —

11000 r. — — —
1000 — — — --

. 100 — — — —
245 —

100 — — — —
; 100 - — — —
. 100 -

400 — 622
. 160 — — 184 —
. 250 — — 290 —
. 200 — 270 276 —
. 200 — 267*/* — —

60 - — — —
— 495 —

e
. 100 — 114 115 —
, 100 — 172 — —

. 60 — 200 202

. 100 - — — —
. 100 —

• 250 - 85 90
• 250 — 140 — —
• 250 — — —
• 260 — —
- 160 — — 657
• 260 — — —
. 126 — 23 26 —
• lOü — — — _
- 260 — 160 155
. 250

60 — — 60 —-
. lOÜ —
. 300 _
. 250
. lOÜ
. US — 61 —

. 100 -

. 100 - _
100 — 4IP- —

ACTIONS ETOBLI-'V‘)eur
I priim-

GATIONS. ! tive.
Ache-I Ven- | 
tenrt..Jeun.,

TENTE8
faitei.

C hem ins de fe r  {
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes.. ¡

Tsarskoé-Sélo.......  i 60 —
Riga-Dunabourg__ 12.'> —
Mofcou-Kíazan.......,100 —
Dunabourg-Vitehsk. 'lOü L. 
Varsovie-Térespol... ’lOür. 1
Volga-Don .............¡100—I
Riazan-Kozlow........ Ii25 L.'
Risjsk-Morschaiisk. lOO L.'
Koursk-Kiew.......... ;100 L
iKozlow-Voronézo... 100 r.
¡Orel-Vélets................ 12.5 —
Yélets-Griazi.........  lüO—:
Schouia-lvauovo................125 —

Vittíbsk-Orel.............. 125 —
Eybiusk Üülogoíe... 100 — 62
I  * L. *«< . . .  ■ I •  ■ ^

138*/*
69*/*

137
280

80

139

138
282
133*/i
116
82

138*/i

136

rauibow-SaralUiv
Koziow-Tainbow__
,Novotorjok..............
iJdoscou-oinoleusk...
¡ Varsovie-Vieuue. . . .
I Griazi- B orissoglebsk 
iGhazí-Tsarizíne.. .  
iKoursk-Khar.-Azow.
jPoti-Tiüis................
’ Saltique.................
Kinesciima-l vauo wo ■
I Vorouége-Grouchew 
; Varsovie-Bromberg..
I Odessa (lUO) 

Uiiemms de fe r  
(obiigatious;. 

Obl.descli. do fer5«,e 
cuiLsolidéos. P" ém. 

d» 2®ém.
,jo 3® ém.

ObL de la Gr. Société 
des ch. defer4*/*®/o 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
emiBs.

d® 2® d®
Riga-Dunaboarg__
Riazan-Kozlow__
Aloscou-Kiazan.......
Varsovie-Térespol... 
Lüajsk-Morschausk.
Koursk-Kiew..........
Vitebsk-ÜCil............
Poti-'Titiis................
'Schouia-lvauovo . . . .
lOrel-Kelets..............
jKüursk-Kharkow. ..
I Moscou-Smolousk ..
I I'ambow-Kozlow... .  
i iíreuientch.-Knark.
! d® 
Íbarkow-Azow. -.

d« . . .  
Moscou-Varoslaw . 
Ryb.-Bologole 1̂® ém.

d“ 2® ém 
Saltique
,Orei-Griazi............
;Kozli>w-Voronége 
• Moscou-Koursk 6®/#

125 - ‘ll0*/4 
UX) - !  78 
liX)
125 
60

I
-  95

125 f.

100
lüü
100
100

126*/t
79*/i

133
62*/4 -

lJO*/4hlO*/4, 
79 ! —
62*'íi —

7*

79«/4

73

125 -  
2Ü0th. 
200 -  
100 -  
200 th. 
200 — 
100 L. 
20 -  

200 th. 
200 —  

200 -  
100 L. 
200 th. 
200 — 
100 L. 
200 th. 
100 -  
100 L. 
200 th.
200 — 
20U ~
200 
lOÜ L.

104

lio
lio

104‘/4 -

Ni
e
el 
SB '

Impdawrie TEtuKi rusNor (/onma2 Je MAAlmUíEkt'yBky péitoolgk, aufisoo DosiaZt o Zi’éJi'Atr r/Joch-w Ant. L. Uob».Ayuntamiento de Madrid




